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Auec  priuilege  du  Roy 


AV    TRESCHRESTIEN    ET 

TRESPVI.SSANT    ROY    DE    FRAN- 
CE CHARLES    NEVVIESME    DE  CE  NOM, 

PHILIBERT      DE       LORME      ABBE       DE 

Sainâ:  Eloy  lez  Noyon ,  ion  tref- 
humble  &  trefobeiflant 
fubiect  &  feruiteur, 
Salut. 


i  r  é,  du  temps  du  feu  Roy  voftre  treshonoré 
père  &  S  eigneur,  de  qui  Dieu  ait  lame ,  après 
,que  l'eus  monftré  l'expérience  des  nouuelles 
llnuentionsque  i'auoistrouué  pour  lesbaiti- 
kments>auecques  plufieurs  choies  utiles  &  ne- 
^cefTaires  pour  la  perfection  d'Architecture ,  il 
îluy  pleut,  aimât  le  profit  de  fon  peuple  &  dé- 
coration de  ion  royaume,me  commander  en 
(faire  un  liure:  à  fin  que  chacun  peuft  enten- 
dre les  façons  &  moiens  d'y  procéder,  pour  f en  pouuoir  feruir  &  tirer 
quelque  commodité.  Cequeie  fis  le  plus  diligemment  qu'il  me  fut 
poflible.  Mais(helas)  bien  toft  après  que  ie  l'eus  faic"t,furuint  ce  grand 
defaftre  &  infupportable  perte  de  fa  mort  :  qui  me  caufa  un  tel  mal  &c 
infortune,  que  ie  fusempefché  de  pouuoir,  pour  lors,  faire  impri- 
mer &  publier  ledict  hure.  Depuis  aiant  recouuert  telle  quelle  li- 
berté de  mon  eiprit ,  pour  n'eitre  tant  opprimé  des  folicitudes  &c 
tourmentes  du  môde,comme  i'eftois,Cv  auih  que  pluiieurs  Seigneurs 
&  perfonnages  treidocles  m'importunoiét  de  mettre  en  lumière  mef- 
dictes  Inuentions:  pour  fatisfaire  à  la  uolonté&  commandement  de 
mondict  fouuerain  Seigneur  &  bon  maiftre.  cognoiffant  le  grand 
profit  qui  en  pourra  aduenir  ,  &  aufh  que  i'ay  ueu  &  uoy  tous  les 
iours  aucuns  qui  fe  ueulent  feruir  demefdidtes  Inuëtiôs  ,  n'y  pou- 
uoir fi  bien  paruenir  qu'ilzne  facent  quelques  fautes:  comme  ordi- 
nairement il  aduient  à  toutes  nouuelles  Inuentions  :  lefquelles  ne 
peuuent  eftrefibien  cogneues  du  commencement, qu'on  n'y  com- 
mette quelques  erreurs.  Ce  coniideré,&  fur  tout  délirant  le  profit  de 
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ma  patric,&  fingulieremet  faire  chofc  qui  foit  aggrcable  à  uoftre  ma- 
iefte,  sire,  i'ay  bié  uoulu  lafcher(côme  on  dic"t)la  uoile aux  uents  j  &: 
permettre  que  m efdi&eslnu entions  foientfoubz  uoftre  Royal  nom 
publiees,&:  à  tous  de  bon  uouloir  communiquees.Eftimant,tout  ainfî 
que  uoftre  treshonoré  père  &  Seigneur  a  aimé  la  uertu,  les  uertueux, 
&  toutes  chofes  bonnes,que  Dieu  continuât  les  grâces,  inclinations  Se 
dexteritez  que  nous  commençons  à  uoir  en  ce  bas  eage ,  uous  ne  pou- 
uez  faillir  deftrefucceffeur  delà  mefme  uertu  &bonté.  Aquoy  nous 
folicitent  les  bons  8c  uertueux  enfeignemens  que  uous  receuez  iour- 
nellementtantdelamaieftédelaRoyne  uoftre  treffage  &  uertueufe 
mere:du  Roy  de  Nauarre,Prince  tresheureux  Ôarefaimé  de  tous  pour 
fon  bon  efpritôt  treffage  confeil:  que  de  meifeigneursles  Princes  qui 
font  ordinairement  près  uoftre  perfonne  :  femblablemét  d'autres  Sei- 
gneurs non  moins  prudents  que  bien  aduifez,fans  y  oblier  uoz  préce- 
pteurs &  gouuemeurs  trefdo&es  &  excellents.  De  forte  que  uous  ne 
pouuez,ne  femblablemét  Mefîeigneurs  &c  plus  que  héroïques  Princes 
voz  frères ,  fuiuat  le  trefilluftre  fmg  dont  uous  elles  iffus,  l'efprit  diuin 
qui  uous  eft  departy,&  la  naturelle  bonté  qui  uous  accompagne,eftre 
autres  que  trefuertueux,  tresbons  &  trefàccomplis ,  ne  doutant  que  fî 
Dieu  uous  dône  la  grâce  de  uiure,&  uouloir  côtinuer,que  uous  n'au- 
rez faute  de  fageffe  &  bon  confeil  pour  l'entretien  des  figes  &  bien  ad- 
uifez  qui  ueillent  &  trauaillent  pour  le  bien  des  affaires  de  uoftre  Roy- 
aume :  de  magnanimité  &:  hardieffe  pour  l'eftime ,  honneur ,  &  rému- 
nération des  uaillants  &  expérimentez  au  faict  des  armes:de  fçauoir  &c 
vertu,  pour  la  cognoiflance  &  mérite  des  doctes  &  uertueux,qui  en 
leurs  honneftes  labeurs  tafeheront  à  uous  complaire  &  faire  feruices. 
Brief ,  uous  n'aurez  faute  d'amitié  pour  attirer  les  cueurs  de  uoz 
fubieds  &  les  aimer  (  eftant  réciproquement  aimé  deux)  ueu  que 
uoLismefmcseftesla  uraye  fource  d'amitié, qui  conuie  ceux  qui  ne 
uous  ueirentiamaisuousaimer&reuerer.  Pour  tant  de  graces,s  ire, 
&  tant  de  perfe&iôs  que  le  créateur  uous  a  départies ,  &  accroiftra  en- 
core,uous  pouuez  recognoiftre  qu'il  uous  aime,&  conduit  par  fa  fiin- 
c~te  bonté,  tenant  uoftre  cueur  en  fa  main,  qu'il  tournera  ou  bon  luy 
femblera,comme  eferit  le  fage  Salomon.  Croiez  afleurément  qu'il 
ofteauxRoys&  Princes, qu'il  n'aime  point  ,îefprit  auecles  gens  de 
bien,figes,uertueux  &  docles,qui  ont  bonne  ame,&  bon  confeil,  fub- 
ftituant  en  leur  lieu  perfonnages  uicieux,  mauuais  &  deprauez:  lef- 
quelz  à  la  Hn  il  met  en  confuf  ion  &  perdition. Doc  uous  uoiez,  sire, 
corne  la  diuine  bôté  uous  tient  la  main,&  dône  toutes  chofes  utiles  & 
rofitableSjtat  à  uous  qu'à  uoftre  peuple  :  vne  mère ,  en  laquelle  reluit 
a  fagefTe  de  Hefter,la  magnanimité  de  Iudith,&  la prudéce  de  cefte  tat 
bône  Se  tant  renômee  mère  de faincl;  Loys,un  de  uoz  anceftres  &  pie- 
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decefTeurs.  Il  uous  donne  pareillement  des  Princes  qui  iious  pcuuenc 
feruir  d'exemple  &  miroir,  lages  corne  un  Augufte ,  belliqueux  côme 
vnCefar,&  heureux  comme  un  Alexandre,tous  bien  aduifeZj&  déli- 
rants uoftre  grâdeur,auec  l'entretenemét  de  uoftre  Royaume  en  paix 
&  uraye  religion.Que  refte  il,  s  i  r  E,iinon  louer  Dieu  &  le  remercier 
de  tant  de  biens  qu'il  uous  enuoye  &  diflribue?  Voire  en  telle  abôdan- 
ce  qu'vn  chacun  croit  qu'il  ueut  faire  quelque  grande  œuure  en  uous. 
Mais  entre  une  infinité  d'excellences,lefquelles  il  uous  dône  en  ce  pe- 
tit eage,nousauons  en  admiration, que h  uoftre  treshonoré  père  Se 
Seigneur  a  efté  bon,  uoire  la  bonté  meimes,  aimant  Ton  peuple  &  fai- 
sant bien  aux  hommes  qui  le  meritoient,uous  monftrez  par  imitation 
de  Tes  uertus  eftre  fon  légitime  tilz  &  uray  héritier.  Les  anciens  ont  dé- 
liré quatre  chofes ,  entre  plufieurs  autres,  à  un  Roy  &  Prince,defquel- 
les  nous  recognoiffons  en  uoftre  adolefcence  certaines  femences  ia 
profiter  &  prendre  accroiflement .  La  première  efl  Sagefle  ,  par  la- 
quelle le  Prince  faicl  ce  qu'il  doit,  &  non  ce  qui  efl  en  fa  puiffance  &c 
autorité ,  ainii  qu'Ariflote  remôflroit  à  fon  dif ciole  Alexâdre  le  grad. 
Là  féconde  efl  Iuftice,deuè"  non  feulement  aux  domeftiques  du  Roy- 
aume,mais  auffi  aux  ennemis  &  étrangers ,  comme  tefmoigne  faincl: 
Ambroife.La  troifiefme  en:  Libéralité  ou  largelfe,  qui  efl  une  des  prin 
cipales  perles  de  la  courône  d'un  Roy:  tellement  que  l'Empereur  Au- 
gufte difoit,que  Libéralité  feule  de  toutes  les  uertus  le  rédroit  immor- 
tel.La  quatriefme  efl:  Clémence  &  bonté ,  à  laquelle  toutes  autres  uer- 
tus font  honorable  lieu  &  place ,  ainfi  qu'eicrit  faincl;  Grégoire .  Mais 
fur  tout ,  faut  qu'un  Prince  ne  foit  ignorât  &z  fans  lettres ,  car  autremet 
il  fera  comme  vnenauire  flottant  en  mer  fans  £ouuerneur&  gouuer- 
nal.Confiderantdoncques,  s  ir  e,  tant  de  belles  &  fingulieres  uertus 
femanifefler  en  uous  par  la  fùncte  grâce  &  bonté  de  Dieu:  oc  que  i'a- 
uois  propofé(fansle  defaftreaduenu)dediermon  prefent  labeur  &h> 
ure  à  la  Maieflé  de  uoftre  feu  treshonoré  père  ôz  Seigneur,à  bô  droicl: 
appelle  d'un  chacun, le  bon  Roy  ,  mon  treflouuerain  Prince,  bon 
feigneur  &  maiftre  :  à  qui  mieuxle  pourrois-ie  dédier  qu'à  vous ,  qui 
elles  fa  propre  facture,  fon  cueur,foname  ,  fon  propre  uouloir&fes 
mefmes  uertus?Ie  l'offre  doneques  &  treshumblemét  prefente  no  aux 
cendres  mortes  &  fepulchre  triflede  ce  tant  bon  Roy  ,ainsà  uoftre 
.  Maiefté  fa  uiue  image  &  uraye  refemblance:en  la  bonté  &  confîace  de 
laquelle  ie  uous  fupplie  treshumblement  uouloir  prendre  &  accepter 
mondidt  labeur  &  Inuention,  autant  humainement  &  gracieufement 
qu'eufl  faict  ce  bon  Roy  uoftre  treshonoré  pere,fil  eftoit  uiuant.  Le- 
quel par  plufîeurs  fois  i'ay  ueu  prédre  &  receuoir  des  pauures  ôc  petis, 
petites  chofes,  autant  aggreablement,que  des  riches  &  grands,  chofes 
grades  &precieufes.  AÏ'exéple  de  ce  grâd  Roy  des  Perfes  Artaxerxes, 
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ou  bien  de  l'Empereur  Vafpafian  quidifoit,  n'eftre  rien  plus  uitupe- 
rable  à  vn  Prince  ,  que  laitier  départir  de  îaprefence  une  perfbnne 
(quelle  quelle  foit)  en  triftefte  &c  defolation:  àlaquelle  il  doit  mon- 
trer bon  uifaige  accompaigné  d'une  main  libérale  &  munifique. 
Ainfi  que  pour  uoftre  ieuneeage  uous  commencez  tresbien  &  fage- 
ment  faire  auecques  une  commune  louange  &c  contentement  de  tout 
uoftre  peuple.  Qui  faict  qu'un  chacun  a  grande  expectation  en  uo- 
ftre royale  Maiefté  condui&e  de  la  grâce  &  faueur  de  Dieu ,  qui  uous 
a  efleu  pour  régir ,  &  uous  a  donné  le  feeptre  foubz  lequel  uoftre  peu- 
ple efpereuiure  en  paix  &  tranquille  religion.  Vous  rendant  telle  o- 
beiftance  qu'il  doit,  &  recognoiflant  comme  Ton  chef&  naturel  Sei- 
gneur preordonné  de  Dieu  pour  dominer  &  commander,  ainfi  que 
efcritl'Apoftre  fainct  Paul.  Et  quand  à  cefte  mienne  ceuure  &c  In- 
uentionqueieuousprefenteen  toute  humilité,  faut  que  ie  confefîè, 
S  ire,  que  fil  y  a  quelque  chofe  de  bien,cen'eftde  moy,ains  de  la 
grâce  de  Dieu,  fçachant  tresbien  que  de  moy  ie  ne  puis  inuenter,exco- 
giter  ou  faire  chofe^quelle  quelle  foit,fims  eftre  preuenu  de  luy  ôc  de  fa 
pieté.Et  d'autant  que  la  Maiefté  du  feu  Roy  uoftre  treshonoré  père  8c 
Seigneur  prenoit  un  fingulier  plaihr  &  contentement  àcefte  nouuelle 
Inuention,  patrie  d' Architecture,  &quepluueurs  fois  de  fa  propre 
bote  &  uolôté,  il  m'en  tenoit  propos  auec  admirations  de  l'artifice  qui 
y  eft  :  de  forte  qu'il  me  commanda  en  faire  l'expérience  a  fon  chafteau, 
&c  le  uoftre,de  la  Muette:  Cela,s  ir  E,mefaic~tpenferqueladicl:elnué- 
tion  ne  fera  moins  aimée  de  uous  qu'elle  a  efté  de  luy.  Et  que  de  uoftre 
grâce  vous  y  prédrez  autât  de  plaifir  qu'il  a  fait,  corne  aulli  feront  ceux 
qui  fe  difoient  &  difent  l'aimer,ueu  que  c'eft  office  de  tresbonne  natu- 
re &  amitié  parfai£te,d'aimer  non  feulement  les  perfonnes  en  leur  uie, 
mais  encores  après  leur  mort  célébrer  &  honorer  ce  qu'elles  ont  aimé. 
Suppliant  tous  généreux  efpritz  qui  t aiderôt  de  cefte  Inuétion,en  fça- 
uoir  gré  à  uoftre  Maiefté  ,&nc;nâment  à  celle  de  uoftredict  tresho- 
noré  père  &  Seigneur,qui  me  commandadeuant fon  deces ,  ainfi  que 
i'ay  dicf,la  mettre  en  lumiere,pour  le  profit  public, &  decoratiô  de  fon 
Royaume  &c  le  uoftre.S'il  en  prouient  quelque  fruic~t,la  louange  foit  à 
D  ieu,non  a  moy.  Vous  fuppliat  de  rechef  treshumblement ,  s  i  r  e,  (i 
i'ay  pris  lahardielTe  de  publier  le  prefent  ceuure  foubz  uoftre  nom ,  & 
fauuegarde  de  uoftre  Maiefté ,  ne  le  trouuer  mauuais ,  &  uous  perfua- 
der  que  ie  I'ay  fait,me  côfiat  que  tout  ainfi  que  uous  aimez  uertu,uous 
la  prendrez  en  protection.  Non  que  pour  ce  ie  la  me  vueille  attribuer, 
ains  pluftoft  afin  que  ce  foit  exemple  aux  doctes  &  plus  uertueux  que 
moy,de uous addreiTercy  après  quelques  ceuures  qui  rendent  uoftre  : 
trefilluftre  nom  immortel.  Siieuoy  que  uoftre  Maiefté  aye  quelque 
contentement  de  ceftuycy,&y  prenne  plaifir, ie  m'efforceray  bien 
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tofi;  en  mettre  en  lumière  d'autres  que  i'ay  entre  les  mains  pour  la  per- 
fection de  ce  qui  eft  requis  à  toute  l'Architecture ,  qui  feront  trouuez 
d'autant  grande  importance,  &plus ,  que  le  prêtent.  le  ne  fais  doute 
qu'aucuns  enuieux,deiquelz(ainfi  qu'il  a  pieu  à  Dieu  )ie  n'eus  iamais 
faute,  pourront icy  contredire  &  calomnier  quelque  chofe,foitpar 
mauuaife  uolonté,  ou  ignorance  ,  oupourmonftrer  qu'ilz  font  fort 
habiles,  mais  ie  ne  me  foucieraypourueu  que  uoftre  Maiefté  foit  co- 
tente,&appreuue  mon  labeur. Et  pu  ie  feroisà  reprendre  (  corne  cer- 
tes ie  fuis  en  beaucoup  dechofes  )ieprie  mes  repreneurs  confiderer 
qu'eux  &  moy  fommés  hommes,  c'eft  à  dire  fragiles ,  &  fubiectz  à  pé- 
cher Se  faillir,  &  par  confequent  à  élire  tous  repris  &  calomniez ,  ainfi 
que  peut  iugeruoftreMaieilé,  s  iRE,iaçoit  qu'encores  pour  fon  ten- 
dre &  ieune  eage  elle  n'aye  parfaictemét  appris  ce  qu'un  Roy  doitbié 
cognoiftre  &  fçauoir.  S  uppliant  l'Omnipotét,  Dieu  de  tout  bien,tou- 
te  confolation  6c  mifericorde,feul  créateur  de  toutes  chofes,  qui  fçait 
donner  les  grâces  ou  il  luy  plaift,  qu'il  vous  vueille  départir  la  fàgefle 
de  Salomon,la  magnanimité  de  Charlemaigne, un  de  uoz  predecef. 
feurs,la  dextérité  de  Cefar,la  force  de  Sanfon,le  fçauoir  de  Platon ,  I'e- 
loquence  de  Ciceron,  la  prudence  d'Aaron,  la  confiance  de  Socrates, 
la  félicité  d'Auguft:e,&  auecques  accroiiTement  d'eage,  accroiffement 
de  toutes  grâces  &  uertus,à  fon  honneur,  &  repos  non  feulemét  de  uo- 
ftre  France,mais  de  toute  la  Chreftienté  :  de  laquelle  uous,&  uoz  pre- 
decefTeurs  iufques  icy  portez  le  nom  de  Trefchreftië.Lequel  Dieu  par 
fàdiuine  bonté  uous  vueille  continuer,  &  donner  la  grâce  purement 
&  fainclement  le  fouftenir,reprefenter  &  défendre,!  l'exaltation  de  la 
gloire,entretenement  de  la  uraye  religion ,  repos  de  uoftre  peuple ,  & 
immortalité  de  uozuertus. 

A  Paris  le  v  1 1 1.  iour  de  Septembre,   m.d.lxi. 


AV  LECTEVR   DE   BON  VOVLOIR 

Salut. 

M  Y  LeÛeur,apres dttoir par plufieurs iours penfe une  in- 
^finitéde  belles  Inuentions  cï  Architecture ,  tant  pour  fatif- 
faire  à  la  maiefté  du  feu  Roy  Henry,  mon  trejjbuuerain 
V rince,  Seigneur  &  bon  maigre, que  complaire  au  uouloir 
&  commandement  de  plufieurs  Princes  &  Seigneurs,fou- 
uentesfois  ie  fuis  demourè  tout  coy,&  prefqueen  arrière^ 
près  auoir  faicl:  mes  defeins.  Pour  autant  que  ie  uoyois  leurs  excellences ,  de- 
firer  grands  &  excellets  édifices  {comme  il  ejl  trefraifonnable)  pour  leur  gran- \ 
deur&  multitude  de  gentilshommes  grferuiteurs  qui  les  fuiuet &  ont  affai- 
re auec  eux  afin  de  leur  faire  treshumbleferuice  :  au  fi  que  ie  confiderois  la  ne- 
cefiité  &  peine  qui  ejl  auiourdhuy  3  &jera  déformais, pour  trou  uer  fi  grands 
arbres  qu'ilfault  pour  faire  poutres,  fablieres, pannes,  cheurons,&  autres  tel- 
les pièces  requijès  pour  les  logis  defdicls  Princes  &  Seigneurs  :  d'auatageque 
iepreuoy  ois  grade  défaillance  non  feulement  dcfdicls  grads  arbres ,  mais  au  fi 
des  moiens,tels  qu'il  faudroit  pour  faire  les  couuertures  défi  grands  logis .  Qui  ! 
m  a  faicl  p  en  fer  de  longue  main  commelony  pourr oit  remédier ,  pour fatis fai- 
re aux  entreprinfes  de  leurs  Maiefle^:  et  filferoit pofible  en  telle  necefité  trou 
uer  quelque  inuention  defe  pouuoir  aider  de  toutes  fortes  de  bois ,  &  encores 
de  toutes  petites  pièces, &fepaffer de  fi grads  arbres  que  Ion  a  de  coufîume  met 
trc  en  œuure.Surquoy  il  maduint  un  iourd'en  toucher  quelque  mot  à  la  ma- 
ie fié  du  feu  Roy  Henry  efiant  à  table .  Mais  quoyfles  auditeurs  &  afiflans 
pourn'auoir  ouy  parler  de  fi  nouuelles  chofes  &  fi grande  inuention  ,tout  à  un 
coup  me  reculèrent  de  mon  dire  :  comme  fi  i'euffe  uoulu  faire  entendre  a  ce  bon 
Roy  quelques  menteries:  lefquelles  i'ay  toufiours  eu  en  grandifiime  horreur  & 
detefiation:eflimant  que  tout  ainfi  que  le  corps  uault  peu  fans  l'ame,aufi  faicl 
la  bouche  fans  uerité.  Votant  donques  faire  un  iugement  fi  foudain  de  ce  qui 
ri  efloit  encores  entendu, &  quelamaieflédu  Roy  pour  lotsne  difoitmotjede- 
liberay  ne  plus  rien  mettre  en  auant  de  tels  propos ,  commandant  de  procéder 
aux  baftiments  comme  Ion  auoit  accouflumè.  Quelques  temps  après, la  maie- 
fié  de  la  Roy  ne  mère  délibéra  faire  couurir  un  ieu  de  Palmaille  à  fon  chafleau 
de  Monceaux,pour  donner  plaifir&  contentement  au  feu  Roy  Henry, duquel 
elle  efloitfort  curieufe , comme  uneprudete  Dame  &  bonne  Princeffe,  aimant 
parfaitement  fon  mary  .  Et  uoiant  qu'on  luy  en  demandoit  fi  grande  fomme 
d'argent ,  cela  me  feit  reparler  de  cefle  inuention  :  &  fut  ladicle  Dame  feule 
caufeque  ie  la  uoulu  efi>rouuer:defirant  grandement  pour  lors  y  comme  ie  fais 
encores,  luy  faire  treshumbleferuice .  Doncques  i'enfis  ïeffreuue  au  chafleau 
de  la  Muette,  ainfi  queplufieurs  ont  ueu ,  &  en  autres  diuers  lieux  félon  la  fa- 
çon que  i'efcris  en  ce pre fient  hure .  Laquelle  esfreuuefe  trouua  fi  belle ,  £r  défi 
grande  utilité,  que  lors  chacun  délibéra  en  faire  fon  profit  eyfen  aider:  uoire 
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ceux  qui  ïauoient  contredire 3  mocquée  &  débattue .  Laquelle  choje  estant 
uenue  iu/ques  aux  oreilles  de  la  maiejlè  dudictfeu  Roy}qui  auoitueu  &  gran- 
dement loue  ladicteefbreuue3  il  me  commanda  en  faire  un  Hure  pour  e sire  im- 
primé,afin  que  la  façon  fufl  intelligible  a  tous3pour  la  décoration  defbn  Roy  ait 
me.  Auquel  commandement  ie  riay  uoulu  faillir 3aimant pluflofî  m'expofer  au 
iugement  des hommes ,  que  defobeirà  laMaiejlé  d'un  fi  grand  Grince  &  Sei- 
gneur. CognoiJJant fort  bien  qu'il  ny  aura  que  trois  per/onnes  qui  parleront  de 
moy,&  uoudront  iuger  de  cefle  Inuention:  mes  amis,  qui  en  diront  bien  pour 
l'affection  qu'il^  me  portent  des ignorants ,  qui  en  parleront  aufitofl  bien  que 
mal,&  mettront plufieurs 3mais  cecy3mais  cela:&  ceux  qui  mè portent  enuie, 
qui  en  dirotce  qu'ils  uoudront,  cerne  quereleux,&  malicieux3qui  ueulent  les 
paroles  par  poix  &par  mefure.l'eff>ere  que  les  homes  uertueux,bons  eypacifi- 
ques  qui  fçauent  confiderer  & priferle  bien 3  trouueront  mon  intention  &  in- 
uention bonne:  ç^r  a  tels  i'addrefje  mes  eferipts,  &  non  aux  détracteurs  qui  ne 
fçauent  me  mefdiret  &  rien  faire  d'importance  ou  d'honneur.  Les  œuures  que 
i'ay  commandé  £jr  ordonné  faire  depuis  l'eage  de  quinze  ans  iufques  icy, 
foub%  diuerfes  fortes  &  façons  par  uray  art  d'Architecture  3  ie  ne  diray  en  ce 
Royaume, mais  au ûi  en plufeurs  autres ^parleront fuffifamment pour  moy^ey 
laifferont  ample  tefmoignage  de  mes  capacité^  fçauoir  &  artifice .  Ce  que  ie 
dy  non  par iactance  ,ains  pluflofî  pour  en  rendre  gloire  &  honneur  a  Dieu, 
aut  heur  de  tous  biens  joutes  uertus  3  toutes  grâces  3  &  tous  dons  de  perfection 
&  excellence, ainfi  qu'eferiuent  les  Aposlres fainct  Pauleyfainctlacques:& 
ne  ueux  icy  oblier  que  mon  labeur  &  ejlude  a  tou fours  têdu  a  ce  but  &fin  de 
pouuoir faire  quelque  aggreable  feruice  à  monfouuerain  Koy3Vrinces  0*  Sei- 
gneurs 3  de  ce  Royaume  3  &  généralement  a  toute  mapatrie ,  laquelle furpajfe 
toutes  amitie^&  doit  eflre  à  un  chacun  comme  père  &  parentiainfi qu'après 
Ciceron  efcritfainct  Auguflin.Et  iaçoit  que  communément  on  nefoitprifé  & 
flimé  en  fa  patrie3comme  tefmoigne  lefuchrifl  enfon  Euangile ,  ie  nay  pour- 
ce  delaijféy  uouloir  uiure,  &luy  communiquer  libéralement  mon  indufirie, 
&  le  talent  quei'auois  receu  de  Dieu  3  pour  luy  estrediflribué  3  comme  aux 
autres .  Quieflla  caufe  que  ie  luy  ay  mis  en  lumière  leprefent  œuure.  Suppliât 
tous  ceux  qui  fen  aideront, uouloir  pluflofî  regarder  l'ufage,  profit  eybien  qui 
en  aduiendra,que  le  langage,  diction,  ou  élégance  qu'il  contiendra,  leferayfer 
ment ,  &  protefleray  deuant  Dieu,  que  toutes  les  fois  que  i'ayprins  la  plume 
pourlereueoir3iay  toufiours  esté  détourne  par  infinies  fafcheries,  troubles>& 
ennuits  quifè  prefentoient ,  &  deiouren  iourme  furuenoienty  de f quels  {ainfi 
qu'il a  pieu  aDieufie  nay  eu  faute  depuis  ledeces  de  feu  mofouuerain  Prince, 
Seigneur  &maiflre3le  Roy  Henry  \ainfi que  fçauent ,  auec  mes  amis  3plufieurs 
gens  de bien.Enquoy  ie  me  fuis  efforcé  d'imiter  la  Valme3de laquelle  Arifiote, 
Vlutarque  &  Pline  efariuet,  que  tant  plus  elle  eflpreffee  &  chargée,  d'autant 
plus  elle  refifleala  charge  qu'on  luy  donne:  pluflofî  fe  pliant  &  courbât  foub^ 
le fats ',  que  rompant  ou  ejelattant .  Ce  que  i'ay  efludié  faire  >  par  la  grâce  de 


e 
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Diew.car  e  fiant  a  tort  chargé précharge  &  furchargé  de  calomnies,  trauerfes, 
ennuits  &  deMaiflrs,ie  les  ay  uirilement  foufienus ,  &  fans  fléchir  conflam- 
ment porte%.  Mais  uoirement  quelqu'un  me  uoiant  comencer  a  efcrire  d' Archi- 
tecture en  ce  fie  façon ,  dira  que  ie  refemble  celuy  qui  a  une  belle  flatue  d'or  ou 
d' argent, &  pour  ï amitié  qu'il  porte  a  la  république  il  luy  en  donne  feulemet 
un  bras  ,  qui  eft  une  chofe  imparfaite  de  tout  le  corps ,  lequel  n'efl  beau  fans 
l'armonie  entière  de  tousfes  membres  &  parties.  Confiderant  cela,ie  me  deli- 
beroisne  donner  le  prefent  œuure ,  que  premier  iencuffe  parfaifl  tout  ce  qu'il 
faut  pour  l'accomplifjèment  du  corps  uniuerfel  de  ladifle  Architeflure(repre- 
fentee parladifle  flatue  )  &  non  une  partie  d'icelleycomme  pourroit  eflre  cefle 
icy  .  Ce  que  îeuffefaicl,neufl  eflé  queplufeurs  Seigneurs, &  hommes  do  fies 
mes  amis, m  ont  tantpreffc  de  mettre  en  lumière  cefle  difle  partie ,  que  ie  riay 
peu  bonne •flement le ur  cotre  dire.  Au  fi  que  ie  uoy  ois  chacun  fe  uouloir  aider  de 
cefle  Inuention, pour  le  grand  profit  &  commodité  qu'ilçy  trouuent:  &fen 
aidant  errer  en plufleurs  cbofes,  par faute  delà  bien  entendre .  Vourjatis faire 
doncques  à  tous,  comme  aimant  le  profit  d'un  chacun ,  ie  me  fuis  accordé  faire 
imprimer  le  prefent  liure,  qui  déclare  bien,  &au  log  la  façon  de  ladifle  Inuen- 
tion.Comme  ie  uoirray  qu'il  fera  bien  receu,&  que  Ion  m  en  fçaura  gré  ,ie  don 
neray  bien  tofl  lefurplus  pour  la  perfection  d 'Architecture  illuflree  &  accom 
paignee  de  tousfes  membres  necejjaires.  De  forte  que  tous  ceux  qui  font  profef 
fion  de ladifle  Architecture ,  comme  aufii  tous  ouuriers  ,&  autres  qui  uou- 
dront faire  bafliments,en  tireront  profit  ineflimable  auecques  grande  commo- 
dité/dont  ieferayfortaife. 


3&IN    NOVAM     ARC  HITECTANDI 

slRTEM,  ANTONll  MIZ^ÎLDl 

Monluctani  Carmen. 


ES I NE  mtratrix  prifcorum Fama dierum, 
Nunc  tattare  tuos,<&  celebrarc  tua. 

P  onefitperalium}ac  ereélat  déprime  criftas: 
Ecce,  tuts  rébus  res  nouamaior  adejl. 


Quantumcuncjue  uoles  mirare inuentatuorum 


^Artificum,  eftfanè  cjuod  mage  fufpicu 


Quantumcuncjue  uoles  molem  mirare  Jlupendam 

Pyramidum,efl  fané  cjuod  mage fufpiaam. 
Quantumcuncjue  uoles  mirare  palan  a  Crœfi 

D  tuith  ,efl  fane  cjuod  mage fifpiciam. 
Quantumcuncjue  uoles  orbvs  miraculafeptem 

Mirare, efl fané  cjuod  mage  fufpiaam. 
Quantumcuncjue  uoles  miretur  Reo-ia  Solts 

Pr£clara,eflfanè  cjuod  m  âge  fufpiaam. 
Sufpiao  hocte nouum Régis  bonitate  repertum 

Inuentum,muento  cjuolibet  eximius. 
Sufpiao  &  miror  cjuod  teElufphxrica  forma 

siptetur,nnllis  cognita  temponbus. 
Sufpiao  &  miror  lignorumfrujlulaparud 

P  offe  uel  ingentels  tcdijîcaredomos. 
Suj^iao  mirôrcjue  trabes ,<&  crajft  tigilla, 

In  tecîts  nullum  mox  habitura  loctim. 
Sufpiao  marnât  parub  componierœdets, 

Quaiœre  wnumero condere morts erat. 
SuTbtao  &  miror  R  eçumfublimia  teEïa 

*Arte  nouaferi,nobiliumcjue  domos. 
Miror  &  admirortjuam  dat  P  HI L  I B  E  RTVS  si  B  VLMO 

Strut~turam,anticjuos  ficlatmffe  uiros. 
Fœlixhocpartu  nimium  es,  mmiûmcjue fuperba 

G  allia ,  nam  nomen  tollit  adajlra  tuum. 
Salicethœc  l>eteresfi  noffent,non  retuliffent 
Inuentum  ad  cvlos  ,artifcémcjuefimul? 
Non  thermos, arcos,arce1s,fpatwfa  theatra, 

Prompte  erexijjent,amphttheatra  cjuoque? 
Non  C&far  pontets faali,paru6<jue  labore 

Curaffet rapidis  conderefluminibus? 
Non  Neroflruxiffet  miranda  palatia?Craffus 

^4edeis,utdicunt,de  meliore  nota? 
Hxc  fi  Vitrumws fauiffet  nobilis  Ole, 

Et  cjuater  excellens,an  tacuijje  putas? 
Ergo }miratrix prifcorum  Fama  utrorum, 

NeiaElato  tuos3nec  celebrato  tua. 


LE   PREMIER   LIVRE  DES 

NOVVELLES    INVENTIONS    POVR 

BIEN     BASTIR    ET    A  PETITZ    FRAIS, 

trouuees  n'a  gueres  par  m.  Philibert 
de   l  o  r m e  Lyonnois,  Architecte, 
ConfeiJler  &  Aulmonier  ordinai- 
re du  feu  Roy  henry,& 
Abbé  de  SainclEloy 
lez  Noyon. 


'Lv  s  ie  vrs  ont  accoutumé  d'ufèr  au  com- 
mencement de  leurs  liures  de  quelque  prefa- 
ce,contenant  les  louanges,  excelléce  ôc  com- 
moditezdel'artoufciécede  laquelle  ilz  dé- 
libèrent efcrire.  Ce  que  ie  ferais  icy  trefuolô- 
tiers,  félon  la  petite  capacité  de  mon  efprit, 
n'eftoit  que  ie  prétend,  auecques  l'aide  de 
Dieu  (  duquel  toutes  grâces  procèdent)  met- 
tre de  brief  en  lumière  une  ceuurequi  com- 
prendra tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  la  per- 
fection d'Architecture.  Ou  ie  n'oblieray  chofè  ,  de  laquelle  ie  me 
pou'rray  fouuenir,qui  férue  &foit  propre  pour  illuitrerladicte  Archi 
lecture  :  la  pourfuiuant  d'un  bout  en  autre  de  grande  gayeté  de  cueur, 

Îjourueu  que  i'aperçoiue  ce  premier  vol  de  mes  elcripts  auoir  trouué 
ieu  ag°;reable  enuers  les  doctes,  &:  vertueux. Qui  fera  cau(e,qu'icy  re- 
trenchant  tous  préambules  accouftumez,  i'entreray  de  droictHlen 
matiere,&  deuant  toutes  chofes  efcriray  le  plus  bneuement  &  facile- 
ment qu'il  me  fera  pofsible,  comme  il  Jault  cognoiftre  &choifir  les 
bons  arbres  pour  s'en  fçauoir  aider  aux  nouuelles  inuentiôs,  lefquelles 
ie  délibère  icy  familièrement  defcouurir,  &  proprement  enfeigner, 
comme  plufieurs  autres  chofes,Dieu  aidant. 
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Prologues 
acouituinez 
aux  commé- 
cemens  des 

liures. 


Erieuetéa- 
uec  facilité 
eftre  aggrea 
ble  aux  le- 
cteurs. 


LIVRE  I.    DES  NOVVELLES 

Vour  cognoijîre  les  bons  arbres  en  U  Foreft,  &  comme 
il  les  fault fçauoir  choifir. 


CHAPIT RE 


Coçnoilîan- 
ce  des  qua- 
tre ançles  eu 
cieleftrene- 
ceflaire  à  un 
Architecte. 


Les  bois  re- 
gardât l'Oc- 
cidéc ,  mau- 
uais. 


Probatiô 
la  mauua 
du  bois 


N  premier  lieu  fault  cognoiflre  les  quatre 
angles  du  Ciel,autrement,  les  quatre  parties 
du  Monde, fçauoir  efl, Orient,  Occident, 
Midy,&  Septentrion:  quife  peult  faire  par 
un  Quadrant  folaire,aiant  une  efguille  ai- 
mantee,ou  autrement.  Et  entrant  enlaFo- 
refl,ne  fault  aller  du  collé  d'Occident,  car 
de  celle  part  le  bois  y  efl  le  pire ,  &  fe  trouue 
communément  tortu,  comme  abortif,  fub- 
iecl:  à  rompre,àfefchaurTer,àiarfures,à  porter  plusd'Aulbours  que  les 
autres,&pluflofteilregaflé&pourryqueceluyquieil  prises  parties 
de  Midy,  Orient,  &  Septentrion.  Conclufion,ie  n'ay  iamaisueuen 
France  prendre  bois  de  ce  coflé,qui  couflumierement  uaille  gueres  a 
la  charpenterie,&  moins  à  la  menuiferie ,  pour  eflre  fi  iubiect  à  fe  ga- 
Àe,  fler.Et  fe  cognoifl,par  ce  qu'il  a  le  fil  du  bois  tortu,allant  d'une  part  & 
re-  d'autrertellement  qu'il  fe  rend  frangible.Ce  qu'on  uoid  à  l'efcorce  qui 
cidett'10^  efl  toufiours  pleine  de  crafle,&:  ua  de  trauers  toute  raboteufe.  le  ne  dy 
pas  qu'il  ne  fen  puifTe  trouuer  quelques  uns  bôs,ça  &  là,pour  eflre  co  u 
uertz  de  quelque  colline,ou  autrement.Si  efl-ce  que  ce  coilé  cil  géné- 
ralement le  pire  de  la  Forefl,oubuifTon.  Et  uous  diray  d'auantage, . 
que  i'ay  ueu  beaucoup  de  fois  par  expérience  en  diuers  lieux,  que  tout 
chofes  «ou  j   pouuois  trouuer  du  coflé  d'Occident,tant  bois,pierres,  eaue 

uecsduco-         M  r  x        .  11  >  1 

lié  d'occi-  de  fontaine  ou  de  puis,que  terre  araire  brique  ou  tume,toutn  en  ual- 

dent,  rié  ua-  .....  '  i   .  i  »  i     i 

îabks.oubié  loitiamais  rien,  ou  bien  peu,  au  pris  de  ce  quon  trouue  de  la  partie 

peu'  Orientale  &  Septentrionale.  Principalement  quand  c'efl  au  pied ,  ou 

contre  une  montaigne  ou  colline  qui  couurele  Septentrion  &:  i'O- 

PromefTede  rient.  Et  fur  ce  propos,  quelque  iour, fil  plaida  Dieu  m'en  donner  la 

grace,&  que  ie  cognoifTe  mon  prefent  labeur  auoir  elle  aggreable,  i'e- 

feriray  d'aucâtage:pourfuiuâtcequieilrequisàrArchitecl:ure.Oulon 

uoirraquelesbaflimens  que  pluf  leurs  font  du  coflé  d  Occident,  font 

fouuent  en  diuers  dangers,  pour  n'entendre  comme  il  les  fault  drefler 

&  perçer,&  de  quelle  partie  îlz  doiuent  eflre  pris  pour  la  conferuation 

_  d'une  chacune  chofe,  félon  fon  naturel.  Autremet  en  aduiennent  fou- 

cômoditez    uent  grandes  maladies,  &  autres  incommoditez,  autant  incogneuës 

lam'auuaife  des  habitans,que  de  ceux  qui  font  les  logis. Quelques  uns  difent  bien, 

matons.  "  c'efl  une  maifon  malheureufe,on  y  efl  toufiours  malade  ou  infortuné 

&  ne  fçauent  que  c'efbmais  quelque  fois  ie  le  monflreray,aucc  l'aide 


l'Auteur. 


Grandes  in 
cômoditez 
aduenirpour 


our  I'illu- 
ratiôd'Ar- 
chireftuxe. 
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du  Créateur  :5c  l'eufTefaicl:  de  long  temps,  neuiTentelté  les  grandes 
occupations  &  affaires  qui  m'ont  détenu.  Auquel  lieu  aufsi  ie  n'oblie-  ^FAuteur? 
ray  mettre  en  lumière  ce  qui  elt  requis  à  i'Archite&e,&:cequi  faict  f 
pour  la  perfection  des  baitimens  .    Icy  fault  queie  confelTe  que 
Dieu  m'a  fait  tât  de  bien, que  li  toit  que  i  ay  eu  enuie  de  faire  quelque 
chofe,i'ayfenty  incontinent  fi  bonté,  laquelle  m'a  donné  plultolt  le 
moien  de  la  faire,  que  ie  n'ay  eu  quali  temps  de  l'excogiter  &  en  ordô- 
ner  defeings,  dont  à  luy  feul  i'en  rend  grâces ,  louange,gloire ,  &  hon-  j 
neur.  Oriereuiensàlacogiioifïàncedelabonté  des  bois.  Fault  noter 
que  du  coité  de  Midy  les  arbres  font  de  meilleure  nature  que  du  colté  bois  fim« 
d'Occident:  toutefois  pour  eltrefituez  es  parties  chaudes,ilzpeuuent  Efy^  e 
auoir  l'humeur  tat  defeiché,qu 'ilz  ne  font  ïamais  de  il  belle  uenue  que 
ceux  du  colté  d'Orient  &Septentrion,ou  il  fe  fault  addrelferpour  a- 
ûoir  des  meilleurs.  Car  les  parties  froides,comme  lont  celles  du  coite 
Septentrional,conferuent  la  nourriture  des  bois  en  plus  grande  abon-  ^b/s"rpea"t 
dance,&  y  font  les  humeurs  des  arbres  mieux  diitribuez,cuitz  &di°;e-  P",5^™?. 

»  .1  rrill  halefonbos 

rez.  Ce  qu  on  uoit  euidemment,par  ce  qu  îlz  y  croulent  plus  hauit ,  & 
font  plus  gros,&  d'un  fil  droit, aiants  l'efcorce quali  unie  auecpeu 
d'Aubours:mais  ilz  font  fubie&z  à  feiarfer&  fendre,  fi  on  les  débite 
&:  met  en  pièces  incontinent,pour  la  grande  humidité  quieilen  eux. 
Et  quand  ilz  fe  fendent  li  toit,  les  charpentiers  difent  que  c'eft  la  force  j  Arbres  se- 
du  bois  &  fa  bonté,&  que  les  meilleurs  arbres  font  ainli.Ce  qui  eit  ue-  feaslkr 
ritable:mais  ceux  qui  les  couppét  n'entendent  leur  nature.,ne  quand  il  fcr&féndre. 
les  faut  coupper.Pour  obuier  doc  à  telles  chofes  i'en  parleray  cy  après. 
Les  arbres  du  colté  d'Oriet  font  meilleurs  que  de  toutes  les  autres  par- 
tiesdefquelz  il  fault  touliourschoilir  dudict  cofté,cômeauiTideSe-  coftéd'o- 
ptétrion,  ôc  parle  milieu  de  laForelt&builTonSjOU  autres  lieux,foiét  iè^dera9" 
montaignes,collines  ou  uallees:  prenant  touhours  le  plus  de  ceux  qui 
ont  regard  aux  parties  Orientales  &  Septentrionales,  ou  bien  qui  font  fa^t0"h^ 
en  plaine  fort  couuerte  de  grande  quantité  d'arbres  des  parties  de  Mi-  les  bons  ar- 
dy,&  le  plus,d'Occident.  Et  pour  les  coupper  généralement,  le  temps  Tépsàcoup 
elt  au  mois  de  Nouembre,Decembre,&  Ianuier:  pource  qu'en  ce  téps  j^espouTba 
là  ilz  ont  moins  de  feue  dedans,&  font  trop  plus  lains  que  tout  le  relte  ftlr- 
de  1  anee.  Et  me  femble  qu'en  ce  temps  ie  leur  trouue  touhours  par  le 
milieu  de  l'arbre  une  chaleur  plus  tempérée  qu'à  la  circonférence,  en- 
tre l'efcorce  &  l' Aubour,  ou  elle  elt  peu  hu  mide  pour  la  feue  qui  en  elt 
tombée.  Ce  qu'aufsi  Ion  obferue  quand  la  Lune  elt  en  decours ,  pour-  chofes  qu'il 
cequetoutes  chofes  en  ce  temps  làont  moins  d'humidité.  Aulsine  ^"rquâdoô 
fault  que  le  uent  d'Occident  fouffle  quand  on  les  abbat,  car  cela  leur  £°"sppele 
faict  grande  offenfe  pour  entrer  dans  les  pores.qui  les  faict  fendre, &  LesMathe- 

a  irril-ir  1  matiques 

tous  corrompre.  Autres  choies  rauldrcit  obleruer  puis  propres  de  neceiiaires 
meilleures  qui  uouldroit  imiter  ôcenfuiure  les  enfeignemésôc  prece-  «de.  " 
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ptesdes  Mathématiciens  &  autres.  Mais  ie  ne  ueux  parler  pour  celte 
heure,iinondecedont  i'ay  faict  faire  l'expérience. Quand l'auois af- 
faire d'arbres  pour  la  charpenterie,ie  commandois  aux  charpentiers  es 
mois  delïiis  nommez  coupper  parlepiedles  arbres  tout  autour,  ôcll 
>-  fort  auanr,qu'il  n'en  reftoit  que  bien  peu  pour  lesfouflenirdeslaiffant 
ainfi  couppez,  iufques  à  ce  queie  ueiiTe  qu'il  ne  defeendoit  plus  d'eaue 
du  tronc  de  l'arbre,  qui  eftoit  quelque  fois  li  grande,  qu'elle  reiem- 
bloit  un  petit  ruifleau  qui  paflbit  là:  principalement  quand  les  char- 
pentiers couppoient  lefdictz  arbres  plus  toffcJ&  en  autres  mois  que 
df  routeur le  nc  ^eur  au°is  dict .  le  les  trouuois  encores  mieux  à  propos ,  quand 
poudacoup  du  commencement  l'on  coupnoit  toutes  les  branches,iufques  au  plus 

pe  des  bois.  .11,  ,,,  *  ,     À 

haultdu  tronc:pourcequilnyauoitpastant  ci  humeur  qui  deicen- 
difl  par  la  groile  tige,  ou  tronc:  &  par  ce  moien  eftoit  l'arbre  plus  toit 
preftd'acheuer  de  coupper.  Mais  incontinent  faultcouurir  celle  tige 
par  le  hault,de  terre  d'argille,à  fin  qu'elle  ne  prenne  uent ,  iufques  à  ce 
que  tout  l'humeur  en  foitdefcendu  par  le  pied  entaillé:  autremet  tou- 
tes les  pièces  fe  fendroient  par  le  bout,quand  on  les  debiteroit .  Quad 
il  ne  defeend  plus  d'humidité,  fault  acheuer  d'abbatre  ledict  arbre. 
Mais  fi  uoulez  qu'il  férue  pour  menuiferie ,  il  ne  le  fault  (1  ton1  equar- 
rer:  &  quand  il  le  fera,fault  qu'il  ne  touche  la  terre:  après  uous  le  debi- 
pourk^s  terez  quand  en  aurez  affaire.  Lors  que  uous  l'empilerez,  mettez  y  de 
demenuiie-  petitz  baftons  entredeux,comme  bouts  de  latte ,  à  fin  que  le  uét  puiffe 
pafTerpartout:&eftantàcouuert,il  feichera  incontinent  fansfe  fen- 
dre,ne  haler,ou  iarfer.  Theophrafte,  èc  autres  auteurs ,  tant  d'Archite- 
cture que  d'Agriculture,ont  eicrit  plusieurs  façons  de  coupper  arbres, 
defquelles  ufoient  les  anciens.  Ceux  qui  en  ferôt  curieux,les  pourront 
uoir.De  cela  &  autres  chofes  ie  parleray ,  Dieu  aidant,  au  liure  lequel 
i'ay  délibéré  eferire  pour  parfaire  ce  qui  eft  requis  à  l'Architecture. 
Me  fufiit  pour  celle  heure  faire  entedre  ce  que  i'ay  cogneu  par  efpreu- 
ue  eftre  bon  pour  noftre  inuention  nouuelle,&  plus  requis  pour  le 
(Vil  fault  Royaume  de  France. Aucuns  ont  uoulu  dire,  qu'il  falloir  enterrer  les 
fkù-e  quand  arbres  quand  ilz  eftoient  abbatuz,&  que  cela  les  rend  plus  folides,&  e- 
fôtabbatuz.  fpois  à  merueilles.  Plusieurs  auili  attellent  qu'il  aduient  à  tout  arbre, 
que  11  on  l'enfouift  en  lieu  humide ,  eftant  encores  en  fa  uerdeur ,  cela 
luy  rend  une  durée  perpétuelle  .jMaisfoit  qu'on  l'enfouïfle  ou  autre- 
ment, le  fault  garder  dans  la  foreft,&  n'y  toucherde  trois  moistous 
entiers:car  en  moins  de  temps  ne  peult  acquérir  fermeté  telle  qu'il  eft 
requis,pour  le  mettre  en  œuure.  La  raifon  ueult  qu'on  luy  dône  temps 
dc^Lune  P°ur  ^  confolidcr.  Mais  quand  il  eft  en  ce  poinct  préparé,  il  le  fault 


trefnccerTai 
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|-  mettre  hors:puis  faire  feicher  au  Soleiheftant  la  Lune  en  fon  decours, 
tcae.cômc  &  ce  notamment  après  midy:mefmes  quatre  iours  après  que  ladidle 
^4. e     Lune  aura  commencé  à  decroiftre.  Toutefois,  fî  durant  ce  temps  le  ' 
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i  vent  de  Midy  tiroit,&:  principalement  celuy  d'Occident,qui  eft  le  pi- 
re,plufieurs  ne  font  de  tel  aduis,ains  défendent  exprefTement  qu'on  ne 
mette  le  bois  à  l'air.  Si  le  temps  f  e  monftre  propre  à  le  tirer,  fault  pren- 
dre garde  feulement  qu'il  ne  touche  la  rofee,fil  eitpofïible:&  fur  tout 

j  qu'il  ne  tombe  par  delfus  quelque  gelée  blache.  Ce  qui  f  entend  quad 


il  eu  debité,ou  qu'il  eft  par  trop  fcc  dedans  &  dehors  :  car  lors  il  ne  le  J° £!*£* 
fault  fcier  ne  charpenter  en  aucune  maniere,que  le  temps  ne  foit  pro-  j*ommfg«- 
pre  &  beau,parautant  qu'il  fe  pourrait  gafter  bien  toft.  Toutefois  fui-  pourbaftir. 
uant  noftre  nouuelle  Inuetion,il  ne  fault  auoir  telle  curiofité,ains  feu- 
lement coupper  les  arbres  comme  i'ay  dictcy  deuant.  Surquoy  i'ay 
bien  uoulu  amplement  efcrire,&  donner  aucuns  préceptes  &enfei~ 
gnemenSjpartie  expérimentez  &  diligemment  par  moy  efprouuez, 
partie  aiilli  pris  de  noz  liures  d'Architecture:  mais  quiuouldroit  icy 
tout  rédiger,  on  en  pourrait  faire  un  gros  uolume.  Parquoyie  m'en 
tais  pour  cefteheure,pource  quechacunamoiende  uoir  lefdi6tz  li- 
ures par  le  menu,  quâd  il  en  aura  enuie.Ie  ne  dy  pas ,  quad  on  uouldra 
faire  quelque  choie  de  curio(ité,&  quelque  excellent  ouurage  de  me-  aebÔ'isTftre. 
nuiferie,  qu'il  ne  foit  bon  d'obferuer  tout  ce  que  Ion  peult,pour  auoir  £°^-fe*fe 
des  bois  à  propos.  Mais  pour  les  bois  de  noftredicte  Inuétion,  ne  fault  p1us  qu'en 

n       r  ■  r  i  „     charpéterie. 

eitreli  curieux:  car  tous  ceux  qui  ne  pouuoientleruirparcydeuant,&: 
qu'on  eftimoit  rien  ualoir  qu'a  bruler,ferôt  déformais  tous  bons:  ainfî 
que iededuiraycy après, Dieu  aidant. le  diray  d'auantagc,qucuou:> 
lespouuez  coupper  quand  uous  uouldrez,pourueu  que  ce  foit  de- 
puis le  mois  d'Ocl:obre,iufques  en  Apuril  :  fans  obferuer  les  élections  Elevions  & 
que  les  Mathématiciens  &  Architectes  nous  monftrét.  Car  pour  eftre  AftronoS 

de  fi  petites  pièces  que  nous  dirôs,ilz  en  font  moins  fubie&z  à  fe  fen-  Tes  °ecef- 

rr  *-.  iiir-i  •  i      fairesaun 

dre&  cafter.  Pour  laquelle  choie  euiter  les  anciens  prenoient  ele-  b5  Arcfaite- 

&ions,lefquelles  feroit  tresbon  icy  pouuoir  bien  obferuer. 

Quel^arhres font  commodes  pour  no  fîre  inuention  :  &  def 

quel^onfe  pourra  aider  déformais  en  di- 

uerfes fortes  pour  édifices, 

chapitre        ii. 

O  v  s  n'auez  plus  affaire  de  grands  arbres  pour  fai- 
re des  Pannes,Cheurons,Iambes  de  force,&  autres 
groffes  pièces,  mais  feulement  dais,  defquelz  on  fe 
fert  à  faire  portes  &  feneftres,  &  ne  font  bons  à 
mettre  en  ceuure,qu'ilz  n'aient  pour  le  moins  trois 
ans  paffez.  A  cefte  heure  comme  ilz  uiendront  Bois  bons  l 

1  \        \\         r  éploicr  aux 

de  la  Foreft.  feront  bons  a  employer  a  telles  raçons  que  voirrez  baftimens. 
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cy  apres:paraùtant  que  le  bois  debout  ne  fe  r  appetifle  point,&  pour  fa 
largeur  &:  efpoifTeur  qu'il  fe  retire  tant  qu'il  uouldra,  cela  ne  peult  por- 
ter dommage,  le  ne  dy  pas  que  quand  les  bois  feront  fecz,quilz  ne 
foiét  toufiours  meilleurs:mais  icy  uous  les  mettrez  en  ceuure  comme 
:  les aurez,quand ferez prelfez de  befongner.  Etaulieu  qu'onne  trou- 
uera  du  Chefhc,  qu'on  y  mette  du  Eftre ,  du  Rouure,  du  Peuplier ,  du 
1  Til,du  Frefhe,de  l'Aulne ,  du  Pin ,  &  des  Sapins,qui  font  meilleurs ,  <Sc 
uriespais  Chaftigniers  tresbons.  Auiïi  pour  la  Prouence  &  Languedoc,  &ail- 
fon«°de  leurs,ou  y  a  fuilte  de  bois,qu  o  y  mette  de  l'Oliuier  fauuage  ou  dome- 
fliquejdu  Noyer,&  d'autres,côme  il  fen  trouue  allez,  felô  la  commo- 
dité des  pais.  Et  parautant  que  chacun  de  tous  ces  arbres  eft  de  nature 
diucrfe,pource  doit-on  aufsi  appliquer  à  telles  charpenteries  diuerfes 
lisatures  (  comme  tous  g-entilz  efpritz  pourront  confiderer,telon  la 
nature  des  bois)  &  faire  les  pièces  plus  courtes,  plus  larges ,  ou  plus  ei- 
poiffes:&:cognoiftreceque  nature  peult  faire  à  telles  œuures  qu'au- 
rez à  faire  de  diuerfes  ligatures.  le  monflrerois  encores  d'autres  fortes 
!  de  bois,n'eftoit  qu'ilz  ne  (ont  en  ce  royaume:  &  f  î  deduirois  leur  natu- 
Ameursde  re:  mais  fur  ce  uoiez  Vitruue,Leon  Baptifte,Theophrafte,  Caton,  Pli- 
k&aSûi  ne,&  autres  qui  en  ttai&ent  bien  amplement.  Toutefois  attendant 
turc  d'efcrireplusaulong  ce  qui  fera  propre  6c  plus  requis  pour  lesbafti- 

mens,icy  ie  diray  brieuement  ce  que  i'enay  cogneu  par  expérience. 
Pourcognoi  c'eft  que  tous  arbres  qui  font  courts  &  cambres ,  font  plus  durs  à  tail- 
<îrr<bons  m-  1er  que  ceux  qui  font  haults  &  droittz.  Et  les  bois  blancs  font  moins 
bres'  mafsifs,plus  légers,  plus  trai£tables,2c  plus  aiiez  à  tailler,&  fafïemblét 

mieux  que  tous  les  autres  :  mais  auili  font  ilz  tous  frangibles,aumoins 
plus  que  nuls  autres .  Tous  les  plus  poiiants  ont  plus  d'efpoiifeur,auiIï 
font  ilz  plus  difficiles  à  tailler,que  les  legers,pour  tenir  plus  de  corpsen 
foy,&auoir  une  malle  plus  ferrée.  Car  tant  plus  une  malle  poife,tant 
moins  eft  elle  frangible,  &  tant  plus  uous  uoiez  un  arbre  madré ,  plus 
Arbresmors  c{\-_[\  reftrcind:  en  loy.  Auili  les  arbres  aufquelz  nature  a  donné  long 
corruption,  temps  a  uiure,ie  gardent  de  corruption  plus  longuement  que  les  au- 
tres mis  en  œuure.Et  quand  i'ay  faidr.  coupper  un  arbre  tout  autour  du 
pied,comme i'ay  dict cy  delllis qu'il  fouit  faire , iay trouué que celuy 
,     qui  rendoit  moins  de  feue  eftoit  plus  uio;oreux  &  puilTant  pour  porter 

Lapirecho-    1  r  O  r  .  Y  T    , 

fe  d'un  bois  cnarcie,queceuxquirendoients2;rand  humeur.La pire chofe quel  ave 

eftre  l'Au-  ° /*  1       ■        /l  1       t        •  11  -     A  11  -     o  A 

bour.  trouue  en  un  bois,eit,ce  que  les  Latins  appellet  Alburnu,  &  nous  Au- 
bour.Car  de  là  uict  que  le  bois  fe  uermine,  &  met  en  pouldre  pour  les 
tiers  qui  f  y  engédrent:  &  ne  gafte  feulemét  fà  partie,mais  l'autre  bois  à 
qui  il  touche. Et  pource  en  quelque  forte  d'ouurage  que  ce  foit,il  fault  j 
toufiours oftertoutl'Aubour,  &n'édurerquelesouuriers  l'emploiét 
en  quelque  façon  qu'ilz  pourroiét  faire.  I'ay  auili  trouué  que  le  cueur 
&  milieu  de  l'arbre  eft  plus  fort  que  les  coftez  ,  pareillement  plus 
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fubiecl  à  fe  fendre  &  non  rôpre.Et  pour  cognoiff  re  quâd  un  arbre  eft 
abbatu,h  dedans  &  au  cueur  il  eft  bien  {ain ,  après  en  auoir  couppé  les 
boutSjfault  prendre  un  marteau  &  frapper  par  l'un  d'iceux:&:  il  quel- 
qu'un mettant  l'oreille  contre  l'autre  bout,  entend  le  fon  lourd  &  caf- 
{ e,  c'eft  ligne  que  le  corps  de  l'arbre  eft  dedans  uicieux  par  pourriture, 
ou  autrement.  Mais  (île  (on  eft  clair  &  bien  refonant  àToreille,  c'eft 
ligne  qu'il  eft  fort  bon,fain,&  entier.  Ieproduirois  afTez  d'autres  expé- 
riences que  i'ay  ueuès,mais  comme  les  chofes  fe  prefenterôt  pour  bie 
fiire  entendre  noffre  œuure,ie  ne  les  oblieray  point.  Carie  plus  grand 
dehr  que  pourrais  auoir,eft  de  faire  chofe  aggreable  à  mon  fouuerain 
Prince, «Se  utile  à  tous  ceux  qui  font  près  de  fà  maiefté ,  &  aufîi  profita- 
ble à  toute  la  République. 

Confeilaux  Architectes  &  maifîres  maçons  charpentiers ,  &  menui- 
fiers,  qui  auront  enuie  de  f aider  de  noflre  inuentiony 
&  pourquoj  elle  a  eflé  trouuee. 


Pour  co- 
gnoiftre  n" 
un  arbre  eft 
fain  au  de- 
dans. 


Faire  ferai- 
:eaus  Pria- 
is ,  choie 
ouab!e& 
>rofitable. 


CHAPITRE 


II  I. 


i  E  S  amis,  ce  qui  m'a  emeu  de  chercher  cefte  inuen- 
û  tion,n'a point  cflc  puui  lucratiue,  ne  moins  pour 
4^  porter  dommage  à  perfonne  qui  foit(  comme  i'ay 
fe  feeu  qu'aucus  ont  uouludire,donnans  à  entendre 
Q  à  un  chacun  ce  qu'ilz  ont  peu,auec  un  mal-conten- 


M  a  lice  d'an 
eus  enuieux 
8c  détra- 
cteurs. 


Caufe  qui  a 
tneu  l'Au- 
:eurd'efcri- 
:e  le  prefent 


$  tement)  mais  pluftoftpour  la  neceflité  des  grands 
bois  qui  ne  fe  trouuent  plus  en  France ,  &  fi  aucuns 
fy  trouuent,  ilz  font  fort rares,&auiîî  qu'en  diuers  lieux  de  ce  Roy- 
aume on  n'a  point  commodité  debaftirpar  faultedebois,&  en  au-  lure" 
cuns  lieux  par  faulte  de  pierres.  Etpourcefaulttrouuer  telles  inuen- 
tions ,  que  ou  fera  la  neceflîté  de  l'un ,  l'autre  fàtisface .  Comme ,  ou  il 
n'y  aura  que  du  bois,que  pour  cela  lesbaftimens  ne  demeurent  à  fai- 
re^ auffi  ou  il  n'y  aura  quedelapierre,quel'on  trouueinuention  de 
faire  des  planchers  &couuertures  de  pierres ,  &c  ou  il  y  a  peu  de  l'un 
ou  de  l'autre,  que  l'on  trouue  le  remède  propre  :ainii  que  ce  pourra 
faire,  parcelle  Inuention,qui  ne  fera  pas  feulement  profitable  à  ceux 
qui  font  baftir,  mais  aulli  a  vous  tous  ,pour  auoir  la  commodité 
de  faire  plus  pour  cent  efcuz  que  ne  pourriez  autrement  pour  trois 
cents. Parce  moienuousgaignerezplus  queuousnefaicl:es,auecce 
qu'il  ne  uous  fauldra  tant  d'engins  &  cordagesme  fi  grades  uoi&ures, 
comme  uousauiezaccouftumé:  qui  uous  fera  une  srande  efparsrie. 

T  1     C  •  r    '  in  il     •         Profit  pour 

ttparlaraçon  que  le  uous  eicry,pourrez  entendre  celte  nouuellein-  i«  Amiàns 
uention  fi  familierement,que  uous  en  pourrez  faire  beaucoup  de  fer-  a^L  * 
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Admonition 


aux  artifans 
&    arcliicc 
«fies  parel- 
feux. 


uices  aux  Seigneurs.  Vous  aduifant  que  ceux  qui  auront  bons  efpritz 
touueront  encores  d'eux  mefmes  autres  façons,ainb  comme  i'enpé- 
Te  une  infinité  de  fortes:  uoire  plus  que  ie  n'en  fçaurois  efcriredebien 
lonsi  temps:  lefquelles  uous  uoirrez,ainfi  qu'il  uiendra  à  propos  de  les 
de  [Auteur  mettre  en  lumière,  ht  ne  loiez  point  comme  aucuns  qui  ditent,quana 
ilz  uoient  une  chofe  qu'ilz  n'entédét,qu'elle  ne  uault  rié,&:  que  ce  n'eft 
pas  la  couftume  &  façon  de  faire  qu'ilz  ont  appris,  uoulans  touf  îours 
demourer  en  leur  uieille  peau  &  anciennes  couftumes  :  qui  eft  tout  le 
contraire  d'un  gentil  efprit,qui  defire  fçauoir  &  entendre  toutes  bon- 
nes œuures  pour  fen  aider,  &  feruir  fidèlement  ceux  qui  luy  donnent 
à  sjaigner.  Et  uous  ueux  aduertir,que  quand  ie  fuz  refolu  &  affeuré  de 
:  telle  inuention,ie  la  laiflay  fans  en  aufer  parler,craignant  ce  que  i'en  ay 
rnuemiô  de  ueu  depuis  :  Car  on  ne  la  pouuoit  croire,  femblant  eftre  choie  impof- 
noireftédif-  fible,  mefmes  aux  ouuriersà  qui  ie  faifois  faire  les  couuertures  du 


reCduc5mTniCha(l:eau  de  la  Muette  à  fàinct  Germain  enLaye,ayant  dixtoifes  de 
large  dedâs  œuure ,  qui  nelot  peu  croire  bône  iufques  à  ce  que  lediét 


as  œuure ,  qui  ne  i  ot  peu  croire  Done  îuiques  a  ce  que 
Chafteau  a  efté  parfaicl:,&  lors  qu'ilz  ont  ueu  l'expérience ,  ne  la  pou- 
Difficuitc'de'  uoient  quai!  allez  louer.  Et  ce  qui  m'a  caufé  mettre  cecy  en  lumière,  a 
c°hafteau!de  eité'  en  partie  pour  euiter  la  ruine  dudicl:  Chafteau  de  la  Muette,  par- 
u Muette,    autant  qu'on  ne  pouuoit  trouuer  inuention  de  faire  les  couuertures, 
à  cauie  des  murailles  malfaiClcs  ôc  débiles,  qui  ne  pouuoient  endurer 
couuertures  de  pierres  de  taille,  n'auifi  terraffe  en  aucuns  lieux  :  côme 
i'auois  monftré  &  commandé  faire  à  deux  Pauillons  fur  le  deuant.  Et 
fi  le  tout  euft  efté  faict  de  charpéterie,il  fe  fuft  porté  encores  plus  mal, 
pour  la  grade  quâtité  de  bois  &  groflfes  pièces  qu'il  y  falloit,mal  aifees 
a  trouuer  en  fi  gros  &  (i  grands  arbres  que  l'œuure  requeroit.  Laquelle 
euft  efté  tant  agitée  des  uents,  qu'il  n'euft  efté  poifible  que  telles  cou- 
uertures &  maçonneries  netombaffent  par  terre: au  moins  qu'elles 
peuflent  durer  long  temps,  pour  les  murs  qui  eftoient  ia  corrompuz 
en  aucuns  lieux.  Car  fault  entédre  que  ladidte  Muette  eft  un  Chafteau 
qui  a  fept  Pauillons,defquelz  celuy  du  milieu  a  dix  toifes  fur  douze:  ôc 
aux  quatre  coins,en  chacun  lieu  y  en  a  un  de  cinq  toifes  en  quarré.  Les 
deux  autres  font  par  le  milieu:  l'un  fert  à  couurir  l'Efcalier,  &  l'autre  à 
«aire  maçon  la  Chappelle,  ou  font  trefmauuaifes  maçonneries,  qui  n'euffent  feeu 
ch"pPeUe 1  porter  la  charpenterie  qu'on  auoit  accouftumé  de  faire  :  pour  la  mau- 
deiaMuet-  uaife £1C0n  &  s;rand'haulteur,qui a enuiron  dixhuict  ouuinst  toifes. 
Et  ne  fault  oblier  qu'il  y  euft  fallu  faire  une  defpéfe ,  tant  pour  la  char- 
penterie,ferrures,&  plomberies,au  grand  comble  feulemét  du  milieu, 
plus  dix  fois  d'auantage  qu'il  n'y  a  fallu ,  &  d'ardoife  deux  fois  autant. 
Etuoiantque  le  temps  ne  permettoitdefpendre  tant  d'argent,  pour 
raifon  des  guerres,cela  me  feit  délibérer  de  chercher  autre  moié  pour 
le  grand  profit  &  utilité  de  tous.  Tellement  que  ce  fera  une  grande 


INVENTIONS    POVR  BIEN   BASTIR. 


Nations  e- 
ftranges  cu- 
pides de  la 
nouuelle  in- 
uention  de 
l'Auteur. 


Oultrecui  - 
Idez  &  glo- 
rieux Archi- 
tectes. 


louange  au  Roy  d'auoirfaict  un  fi  grand  bien  à  fonRoyaume,faiiant 
efprouuer  telle  inuention:  laquelle  fera  non  feulemet  profitable  aux 
grands  Seigneurs,mais  aufîi  à  tout  le  peuple  :  oultre  la  renommée  qui 
{'en refpandrapar  nations  eftranges ,  efquelles  le  portent,  comme  i'ay 
Lieu,telles  façons  de  charpenterie  par  pluf leurs  homes  qui  en  ontprins 
les  deleins,mefures ,  &  modelles,pour  tel  effecl:  :  iufques  en  auoir  efté 
enuoié  en  Italie,  Allemaigne,  Efpaigne,&pluneurs  autres  lieux.  Ce 
que  ie  fçay  pour  en  auoir  faicl:  faire  plus  de  cent  modelles ,  &  grâd  nô  * 
bredeprotraiclz:  fans  ceux  quelesouuriers  ont  faicl:  &  font  tous  les 
iours.  Ainfi  donc,mes  amis,ie  uous  ay  bien  uoulu  déduire  dont  eft  ue- 
nue  telle  entreprinfe,  enfemble  la  commodité  &  profit  qu'en  tirerez, 
le  parle  à  ceux  qui  la  uouldront  apprendre  &fen  aider,  &  non  à  ces 
oultrecuidez  qui  penfent  trop  fçauoir,ou  quiueulent  faire  à  croire 
d'eux  qu'ilz  font  fort  habiles  &  bien  entenduz.  Mais  les  œuures  le  mô- 
ftrent:6c  qui  mieux  fçaura,mieux  fice:  ie  n'en  feray  iamais  marry  .Or 
mon  intention  eft  de  faire  le  feruicede  mon  treiTouuerain  Prince  & 
Princeffe,&  le  profit  &  decoratiô  de  (on  Royaume,fi  ie  puis ,  auec  l'ai- 
de de  Dieu.S  ur  tout  ie  uous  confeille  &  prie  que  feruiez  fïdelement,& 
aiez  la  crainte  du  Seigneur,qui  eft  le  commencement  des  feiences.  Et 
ne  faiexes  comme  les  folz  qui  meiprifent  fapience  &  inftruction.Ie  dy 
cecy,pource  que  i'en  uoy  beaucoup  qui  ne  fèruent  que  par  terme  d'ac- 
qiiict,&  ne  fe  loucient  que  toucher  deniers,leur  eftant  tout  un,moien- 
nant  qu'ilz  en  puiiTentauoir.Enquoyilz  ont  bien  peu  d'honneur  dé- 
liant les  yeux,&  pour  cela  ne  font  plus  riches,mais  toufiours  en  peine. 
Et  filz  amaffent  quelques  biens,  leurs  fucceffeurs,  pour  eftre  mal 
acquisses  defpendent  follement,&  font  fouuent  caufe  de  leur  ruine  ôc 
perte.  Si  uous  faictes  quelque  chofè  bien  &  fagement  par  trauail,  le  tra 
uail  foudain  fe  départira  de  uous  ,&  le  bienfaict  uous  demeurera: 
mais  fi  uouslafaicîes  par  auarice  ou  par  ignorance,  n'en  fault  efpe- 
rerque  mal,  &  le  mal  faicl:  uous  accompagnera  toufiours.  Car  tous 
maulx  ne  demeurent  impuniz,  comme  tous  biensfaiclz  irremunerez. 
Doncques  fi  uous  me  uoulez  croire  uous  ufèrez  de  mon  côfeil,&  fer- 
uirez  fidèlement.  Si  aucuns  charpentiers  feftonnet  ou  autres  ouuriers 
doubtent  de  telle  façon,la  trouuat  diffîcile,qu'ilz  apprennent  ce  beau 
dicl  du  grand  Alexandre,  A  gens  preux  rien  n'eft  trop  fort  ne  difficile: 
&à  coLiardz,tous  lieux  bien  muniz  ne  font  allez  aiTeurez.  En  cas  fern- 
blable:à  tous  hommes  de  bon  entendement  &hardiz  n'eft  rien  im- 
poiTible,à  parefTeux  &  timides  qui  ne  ueuîent  apprédre ,  toutes  choies 
font  en  doubte.Et  ne  feruent  telz  qu'à  mefdire  &  reprendre  tout ,  fins 
fçauoir  rien  faire,ou  bien  peu.Ie  uous  eferirois  dauantage,n'eftoit  que 
trop  grade  diligence  n'eft  toufiours  louee,eftantretardemét  d'œuure,  Idiîig'énce 
&  caufe  que  les  propos  font  plus  obfcurs,&  la  matière  plus  ennuieufe.  leiuEfc, 
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Rem  iere  ment  uous  confîdererez  les  murs  ou 
uoudrez  faire  uoftre  couuerture,&  le  lieu,  fil  en; 
quarré ,  rond,  oblôg,  triagulaire,  octogone ,  hexa- 
gone (  queles  ouuriers appellent  pancouppé)  ou 
biaiz,ou  d'autre  forme  &  figure.Parautat  que  telles 
œuuresfepeuuent  faire  aifement  de  quelque  for- 
me que  (oit  le  lieu  &  les  murs  ou  la  uoudrez  faire.  Et  quant  lefdict.z 
murs  ne  feroient  gueres  forts,  pour  n'auoir  grand'  efpoiiTeur,  ilfuffit 
;qu'ilz  foient  de bône  matiere,pour n'eftre  gueres  chargez ,  ne  poulfez 
endehorSjCÔmeilfefaicl:  par  toutes  les  charpéteries  accoutumées. 
Et  quand  nous  ferez  faire  lefdictz  murs  de  neuf,  il  n'eft:  point  de  be- 
foing  de  faire  d'efpoifleur  plus  de  deux  piedzpour  un  grand  bafti- 
ment:  &  pour  les  moindres,  quand  font  dans  les  uilles,d'un  pied& 
demy,ouuingtpoulces.  Si  ce  n'eftoit  quelque  grand  Palais  ou  Cha- 
fteau,  auquel  y  euft  plus  de  trois  eftages.  En  quoy  fault  que  l'Archi- 
te6le  ayeiugementdeluy  donner  trois  &  quatre  piedz  d'eipoiiTeur, 
félon  l'ceuure  qu'il  en  aura  affaire.  Mais  deuant  que  paifer  outre  ,il  me 
femble  icyeftre  profitable  propofer  aucunes  faultes  qui  fe  commet- 
tent aux  baftiméts,  principalement  à  Paris  &  autour.  Ainfidoncques 
ieconfeilleauxmaiftres  maçons,ne  faire  comme  aucuns  font  audi£t 
Paris  &  lieux  uoiiinSjbaftiflants  de  telle  forte,que  les  poultres  foub- 
ftiennent  les  murs.  Au  contraire  de  ce  quidoibteftrercar  les  murs 
doibuent  fouftenir  les  poultres,ou  bien  les  porter.  Et  fins  les  poultres 
fouuent  lefdictz  murs  tomberoient,qui  font  retenuz  par  grandes  bar- 
res de  fer,  &  grandes  clefz  qu'ilzmettent  furlefdictes  poultres  à  tra- 
uers  des  murailles  au  droit  des  cheines  de  pierre  de  taille,  à  fin  que  les 
murs  ne  recullent.  En  cela  y  a  un  grand  abus  que  les  ouuriers  font. 
Car  fi  on  leur  auoit  baillé  l'ceuure  à  la  charge  de  n'y  mettre  du  fer ,  ilz 
feroient  côtraincts  de  faire  mieux  les  murailles  &  de  plufgrande  grof- 
feur  &  force  qu'ilz  ne  font.  Les  ligatures  de  pierre  de  taille  feroient 
plus  longues,  &  la  maçonnerie  de  moellon  mieux  maçonnée.  Car 
foubzombredufer&du  plaftre,  ilz  ont  efperance  que  leur  ouurage 
tiendra  trop.  I'ay  ueuaduenir  un  autre  grand  mal  auxbaftiméts  pour 
mettre  du  fer  dans  les  maçonneries  &auec  les  pierres  de  taille:  carie 
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ferfenrouille,&fenrouillant  il  fenfle  &  faict  rompre  les  pierres &c 
murs  qui  nepeuuent  durer  longuement.  De  ce  nous  prendrons  par 
exemple,le  Liarre,  duquel  les  racines  liées  &prinfes  dans  les  murs  at- 
tirent &  rongent  la  (ubftance  du  mortier,  &  comme  elles  deuiennent 
grofleSjie  font  faire  place,  recullant  les  pierres  qui  n'ont  plus  de  mor- 
ticr,&  par  ainh  les  rendent  preftes  de  tomber.  Qupy  uoyant  aucuns 
en  ont  faict  celle  dïuiiejnimica amicitia,qui  effc  à  dire,ennemie  amitié: 
ou,ce  qui  m'aime  me  ruine.  Ainfi  eft-il  du  fer,  lequel  les  mefchantes 
maçonneries  aiment  de  peur  qu'elles  ne  tombent,  mais  à  la  fin  il  les 
ronge  &  ruine.  Faifànt  tout  airifï que  ledicï liarre, lequel  après  auoir 
acheué  de  ruiner  la  muraille,&i'auoir  mife  par  terre,  n'ayant  aucune 
chofepourfe  fouftenir,eftcontrain&de  tomber  fur  le  chemin.  Au- 
quel, après  auoir  marché  deflus,eftcouppé,  pour  les  empefchemens 
qu'il  peult  faire:  &  par  aind  il  meurt  comme  il  a  faicl:  mourir  le  mur. 
Choie  femblableaduient  à  aucuns  hommes,qui  ioubz  ombre  d'ami- 
tié, appuis  ou  alliances  auecques  autres,ilz  en  tirent  leur  fubftance ,  & 
les  font  mourir  d'ennuits  &pauureté,penfintsy  gaigner  beaucoup: 
mais  après  auoir  fuccé&  attiré  deux  iufquesau  fàng,ilz  trébuchent 
&  font  mis  à  néant  par  le  uouloir&  iuftice  deDieu,quineueult  le 
mal  demeurer  impuny.  Et  pour  retourner  à  mon  dire,  oultrcla  gran- 
de faute  laquelle  font  les  maçons  mettants  du  fer  aux  baftiments ,  ilz 
en  font  une  autre,  quand  ilz  mettet  les  pierres  en  oeuure  en  toutes  for- 
tes,tant  de  bout  que  de  plat  :  dont  il  effc  aduenu  quelque  fois  de  grâdz 
dommages  aux  édifices.  Caria  pierrepoureftre  forte  en  œuure,  il  la 
faut  maçonner  fur  fonlicl:,&deplat,ainii  qu'elle  croift  es  quarrieres. 
Corne  le  bois ,  lequel  quand  il  eft  mis  en  œuure  pour  porter  quelque 
grade  poifanteur,&  qu'il  eft  d'un  bois  de  bout  ainh  qu'il  croift,il  n'y  a 
rien  plus  fort:  mais  fil  eft  de  plat,  il  ployera  de  foymefme,ou  rompra 
fil  eft  chargé:  Ainh  eft-il  des  pierres,car  n'en  faut  quelque  fois  qu'une 
pour  fiire  fendre  ou  rompre  tout  le  baftimêt,par  faute  de  l'auoir  ma- 
çonnée fur  fon  li£t,  corne  elle  croift  en  fa  quarriere  :  ainfi  quei'ay  ueu 
plufieurs  fois,&  ne  fe  cognoift  gueres  la  faulte. Quelques  uns  penfent 
que  foit  du  fondement,les  autres  d'ailleu rs.  Mais  ce  n'eft  pas  icy  mon 
intention,de  uouloir  parler  de  la  maçonnerie  pour  les  baftimens,  ains 
feulement  de  ceftelnuention  nouuelle,  pour  laquelle  quand  on  fera 
faire  murailles,fiult  que  ce  foit  à  la  charge  qu'il  n'y  ay  t  point  de  fer  ny 
ferrures.  Or  venons  à  noftredicte  charpenterie.  Si  une  poultre  eft 
pourrie,  qu'elle  ruine  &  retenue  du  mur  fault-il  faire  ?&  quelle  defc 
penfe  pour  en  remettre  une  autre?  Ce  qui  n'eft  aucunement  neceiîaire 
a  noftredicte  nouuelle  inuention.  Et  fur  ce  propos  ie  diray  ce  mot.  le 
fçay  une  maifon  du  Roy  ou  les  poultres  ne  uallent  rien,  &  pardeftlis  y 
a  fi  grandes  ferrures  qui  trauerfentles  mursôc  retiennent  les  porti 
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ques  ou  gallerics  qui  font  par  les  coftez,que  fil  y  fault  remettre  d'au- 
tres poultrcs,cn  grand  danger  feront  lefdictes  galleries  qu'elles  ne  tô- 
bent,ou  qu'elles  ne  fe  dementent,pour  le  moins,&:  y  conuiendra  faire 
defpcnfe  exceiliue.  Etilceluy  qui  en  aura  la  charge  n'eft  diligent,  & 
n'entend  bien  {on  eltat,  qu'en  peult-il  aduenir  ?  Il  faudra tou t  ref lire 
deneuf:&:,quepiseifiquile  uoudra  refaire  ainfî  qu'il  elt  commencé, 
ne  durera  non  plus  de  temps  qu'il  a  duré.  I'ay  uoulu  dire  cecy  pour  le 
proht  de  ceux  qui  font  baltir:  parquoy  y  prendra  garde  qui  uoudra. 
le  repren  noftre  propos.  Quand  uous  ferez  au  plus  hauteftage  ou  il 
faut  faire  la  couuerture,  uousleuerezuoftre  mur  pardeffusle  plan- 
Comme  il  cher  de  trois  piedz  de  hauteur,  qui  fera  à  propos  de  la  hauteur  des  ap- 
murs  pour    puiz  des  feneftres,ii  uous  en  uoulez  faire  par  les  coftez,  ou  bien  les  fe- 
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k  inuétion.  rezaux  pignons,  bt  cela  citant  arreite,uous  ferez  encores  de  Ja  ma- 
çonnerie deux  ou  trois  piedz  de  hauteur  d'auantage,  pour  Elire  l'en- 
tablement &z  porter  les  Coiaux  de  la  charpenterie  :  ainii  que  cognoi- 
fhezparlesdefeins  cy  après  monftrez.  Et  ne  prendrez  pour  ce  Elire 
que  la  moitié  du  mur  par  le  dehors,  comme  uoyez  marque  B,  a  la 
première  figure  cy  après  :  l'autre  moitié  de  refpoiiîeur  du  murde- 
mourera  balle  de  trois  piedz  plus  que  l'autre,iigné  C,ou  fera  mife  une 
plate-forme  de  bois  ayant  largeur  d'un  pied  ou  dix  poulces,  &d'e£- 
Sreitreks  poifTcur  huict.  ou  neuf  poulces.  Laquelle  aura  plulieurs  mortailes 
ccfte^uca-  raic^esde  deux  piedz  en  deux  piedz,  comme  pourrez  uoir  aux  lieux 
««a-  marquez  D,  de  largeur  de  deux  poulces,profondeurde  trois,&  lon- 

gueur de  demy  pied.  Et  les  mortailes  qui  font  aux  angles  &  par  le  mi- 
lieu, comme  le  uoit  aux  lieux  marquez  E,  feront  plus  larges  &  plus 
longues,  quand  uous  y  uoudrez  faire  la  couuerture  en  crouppe.  De 
forte  qu'au  lieu  de  deux  poulces  de  largeur,elles  en  auront  trois, &:  de 
longueur  neuf  ou  dix,à  fin  que  les  courbes  qui  feront  en  ces  angles,  Se 
par  le  milieu, foyent  plus  efpoiffes  les  deux  cnfemble  d'un  poulce^que 
les  autres:  pource  qu'elles  portent  plus  de  charge,  pour  les  autres 
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aion&  fon  courbes  qui  l'aiiemblent  &i'appuyent  demis,  comme  uous  cognoi- 
ftrez  mieux  cy  après  quand  nous  parlerons  descrouppes.  le  ne  vueil 
obliericyuousaduertirquene  deuez  prendre  aucûennuy,ii  de  pre- 
mière face  en  lilant  ne  comprenez  noftre  ceuure&  inuétion  :  laquel- 
Cognoiifan-  le  ne  dépend  d'un  ou  deux  chapitres  &  figures,  ains  de  plulieurs  bien 
"^•nue^  reprinfes&  conférées  eniemble.  Parquoy  qui  nous  uoudra  bienen- 
tionckpen-  tendre,faut  qu'auecques  patience  il  liCe  ôedifeoure  diligément  le  tout. 
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auredetout  nobliant  rien.  Ce  temps  pendant  uous  pourrez  iuger  quelque  choie 
de  ce  que  nous  auons  efeript  cy  delîus,par  le  plan  de  celle  figure. 

Comme 
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CHAPITRE      V. 


mes  Se  leurs 


o  v  s  pouuezuoir  comme noftrenouuelle  Inuen- 
tion  fe  commence  à  mettre  en  œuure.Et  pour  con- 
tinuer.uousrecoCTnoifTez  en  la  figure  fuiuâtecom-       .    , 
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me  Jes  hémicycles  commencez  &  lignez  G,  iont  piates-for- 
fondez  fur  les  plates-formes  marquées  H,  &  les  ™"cs# 
picesdequoyeft.  faict.  l'hémicycle,  nauoir  que  qua 
trepiedzdelôgjhuit  poulcesdelar2;e,côme  uoiez 
aux  lieux  marquez  F,  &  un  poulce  d'elpoiiTeur ,  lefquelles  uo9  pouuez 
prendre  ainfi  en  acheptant  uoftrebois,filneuousuientàproposde 
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Aixdechar- 
bônicrs  pro- 
pres à  cefte 
nouuelleln- 
uemiou. 


Enfcigne- 
menr  pour 
biêcmploicr 


bois. 


Profit  de  la 
prefente  In- 
uentionnou 
uclJe. 


les  faire  d'aixdontuient  les  menuihers  pour  faire  portes,  ou  d'aixde 
charbonniers,  côme font  ceux  que  Ion  apporte  à  Paris  aux  bafteaux 
pour  tenir  le  charbon,  dont  Ion  ne  tient  grand  compte  à  mettre  en 
ccuure,  principalement  pour  chofes  exquifes,  &telz  aix  iont  fort 
bons.  Et  quand  ilz  auront  douze  piedz  de  long,  uous  en  ferez  trois 
pieceSjdeiquelles  chacune  aura  quatre  piedz.  Et  filz  ont  fix  piedz ,  les 
deux  piedz  qui  relieront,  feront  pour  faire  la  petite  pièce  de  courbe, 
qui  commencera  furie  fondement  d'un  cofté.  Pour  cequ'ainfique 
les  aix  font  alTemblez  les  uns  contre  les  autres,  une  pièce  n'aura  que 
deux  piedz,ôc  l'autre  quatre.  Parcemoien  les  commifïures  iront  en 
liaifbns  :  &  ne  fe  trouueront  l'une  contre  l'autre ,  comme  il  faut  qu'el- 
les foient  pour  faire  mieux  les  ligatures  :&  auilipourauoir  meilleur 
moien  de  les  ofter,  &  remettre  autres  pieces,quand  Ion  uoudra:  pour 
autant  qu'auecle  temps  elles  fepeuuentgafter  &  pourrir,  mefmesii 
on  les  laiife  de(couuertes,côme  font  quelquefois  les  mauuais  mefna- 
gers.  Il  eft  fort  facile  &  aifé  de  les  entretenir.Ce  que  uous  pouuez  bien 
cognoiftre  par  la  prefente  figure,  &  autres  qui  enfuiuront.  Car  l'une 
enseignera  &c  aidera  à  l'autre, 
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La  façon  de  cognoijlre  plus  facilement  les  pièces  comme  elles  fe 
doiuent  tailler  &  affembler  pour  faire  l'hémicycle 
&  courbes  de  noflre  nouuelle  Inuention. 


CHAPITRE      VI. 


Wi 


Quefôtlicr 
nes.&delcur 
longueur. 


Comme  fe 
doiuent  per- 
cer les  Lier- 
nes^ delà 
longueur  & 
cfpoifleur 
des  elefz. 


Grade  affeu 
rance  de  la 
prefente  In- 
uention. 


<7S)  'A  Y  mis  cy  après  les  pièces  plus  grandes,à  fin  que 
T  Ion  puifTe  mieux  cognoiftre  comme  elles  fe  doiuét 
u  |  affemblerles  unesauec  les  autres.  Lefquelles font 
)f^M)  percées  tout  à  trauers  par  le  milieu  &  aux  deux 
I^S^t)  boutz  de  l'extrémité,  en  façon  de  mortaife.  Com- 
v^^f,  me  uous  uoiez  aux  lieux  lignez  K,  &  endroietz 
fèmblables.  Et  telles  perceures  ont  de  longueur 
quatre  poulces,&  un  peu  plus  d'un  poulce  de  largeur,  pour  feruir  & 
palier  à  trauers  les  Liernes  qui  lient  &  tiennent  en  raifon  lefdictz  aix 
pour  faire  les  hémicycles.  Lefquelles  Liernes  feront  de  telle  lôgueur 
que  uous  uoudrez,  &  corne  trouuerez  les  bois  à  propos.  Quât  à  moy 
ie  ne  les  uoudrois  trouuer  qu'aux  aix  dequoy  on  fait  les  courbes,  &  les 
faire  feier  de  long,  aiant  un  poulce  d'eipoiileur  comme  lefdiclz  aix,5c 
quatre  de  largeur  :  &  fil  y  a  quelque  petit  bout  de  bois  de  refte,  feruira 
pour  faire  les  clefz  &cheuilles.  Iedycecypour  faire  cognoiftre  que 
qui  uoudrapenfer  à  faire  bien  débiter  le  bois,il  n'y  fçaura  rien  perdre: 
ôc  n'y  a  fi  petite  pièce  qui  ne  férue.  Il  faut  percer  lefdicles  Liernes  fi 
dextremét  pour  mettre  les  clefz,que  les  mortaifes  fe  trouuét  au  droicl 
de  chacune  courbe  par  les  coftez,quand  elles  ferotpofees  par  les  per- 
tuis  ou  mortaifes  fignees  K.  Et  aux  coftezfiut  mettre  lefdictes  clefz, 
qui  auront  deux  poulces&  demy  de  largeur,  &  un  d'eipoifTeur.  Et  la 
longueur  fera  autât  qu'eft  la  largeur  de  la  courbe  de  l'hémicycle.  Ainii 
que  uous  pouuezuoir  en  cefte  figure  aux  lieux  marquez  L,  &  T,qui 
font  les  clefz  &  mortaifes  aies  mettre.Et  faut  qu'elles  foient  fort  chaf- 
fées  à  grands  coups  de  marteau,a  fin  de  tenir  les  pièces  en  telle  raifon, 
qu'elles  ne  fe  puilîent  defafTembler,  n'aller  ny  ça  ny  là, auec  une  force 
incroyable,  qui  yen1.  Et  porteront  cent  fois  plus  que  n'allez  affaire 
qu'elles  portent.  Il  ne  faut  craindre  que  les  uents  îeurfçachent  faire 
ofïenfe,ne  qu'elles  fepuiiTentdefFaire  d'elles  mefmes.  Et  quad  la  tier- 
ce partie  des  courbes  ou  hémicycles  par  cy  par  là  feroit  ofîee,ou  bien 
pourrie  &  rompue,ce  qui  reffceroit  fera  encores  allez  fort,  &  pour  du- 
rer plus  que  la  charpenterie  que  Ion  a  accouftumé  de  faire.  le  dy  d'a- 
uantage,  quand  tous  les  aix  feroient  fendus  tout  à  trauers  en  deux  ou 
trois  parts  de  toute  leur  longueur,  félon  le  fil  du  bois,  ilz  feroient  en- 
cores affez  forts  &  plus  qu'il  ne  faut,  pour  porter  ce  qu'ilz  ont  à  por- 
ter de  couuertures,foient  d'ardoifes  ou  de  tuilles,ôc  encores  de  pierres 
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detaille,quiuoudra:pourcequ'ilz  portent  de  bois  bout.  Telle  façon 
eft  trop  plus  forte  qu'il  ne  feroit  de  befoin,&:  fenpaiferoit-onbiena 
moins,toutefoisc'eftla  meilleure.  Caruneceuurene  peut  eftretrop 

i  1  '         1  n  ^  r       Fort  belle 

bonne,  non  plus  quun  homme  ne  peut  eitretrop  uertueux.  Ceque  fentence  & 
uouspouueziuger  par  lafigurede  la  force  des  pièces, laquelle uous  d 
uoiezcydefToubz. 


ter. 


I 
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Comme  les  pièces  des  Courbes fe  montrent  quand  elles 
font  toutes  affemblees  en  leur  hémi- 
cycle auec  leurs  liernes. 

CHAPITRE      VII* 


-^5*%^  A  figure laplus  parfiicte  &;  plus  capable  de  toutes  eft  Figure  rôde 

^*f/  s*ffik$  j>)},  i  i       i   *         rr  f  parfaire  en- 

^fê'^^^ la  ronde.dont  eft  prinfe  cefte  Inuention ,  comme  uous  ri-écoutes  les 
(|g|^p$/pouiiez  confiderer,  par  la  figure  enfuiuat.  Laquelle  i'ay aiutes* 
^iMsreprefentee  furies  murs  des  entablemens.fans  lamet- 


r 


— wg/^ 


>trequafi  entre  les  murs,  comme  i'aymonftré  parcyde- 
uant  en  la  figure  du  quatriefme  chapitre.  Vouspouuez  mettre  les  hé- 
micycles fur  les  murs  fi  uoulez,fàns  les  mettre  entre  lefdiclz  murs  par 

Ciij 
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la  force  qui  cft  en  eux.  Car  efhns  ainfi  aflemblez  auec  leurs  Liernes,ilz 

nepeuuentpoulfer  çanelà,ou  bicnpeu,principalement  quand  l'edi- 

Enfcignc-  fice  n'eft  de  grande  largeur:  parautant  que  leur  poifanteur  tombe  à 

^noter5""  plomb  fur  les  murs  fans  poulfer  par  dehors.Ie  ne  dy  pas  que  fi  lefdidlz 
hémicycles  efloient  de  pierre  de  taille^qu'il  faudrait  chargera  ma- 
çonner leurs  efpaules  :  mais  eftans  de  bois,les  Liernes  tiennent  tout  en 
raifon  (ans  poulfer.  Et  ainfi  uous  pouuez  uoir  corne  toutes  les  pièces 
des  courbes  font  affemblees,&  parfont  l'hémicycle  auec  leurs  Liernes 

prcfcntcin-  &;  clefz  qui  les  tiennent  en  raifon.  Comme  uous  pouuez  facilement 

ucntion.  .  1tr  r  1  11  ■  1  J" 

îugerparla  lequente  figure:  en  laquelle  uous  uoiez  les  endroits  mar- 
quez P,  qui  font  pour  mettre  les  cheuilles  à  tenir  les  pièces  des  cour- 
bes, iufques  à  ce  qu'elles  foient  mifes  en  œuure.  le  ne  vueil  oblier, 
combien  que  plufieurslefçachent,que  touteslescommifïures&  af- 
femblages  de  l'hemicycle,font  tirez  de  la  ligne  qui  procède  du  cétre 
;  commi/Tu-  duquel  eft.  fai&ledicl:  hémicycle.  Et  ainfi  toutes  autres  commiffures 

res&ioinits  .     «•»     I    /*         1  n  r  •  i  lin 

&  îoinctSjlelquelz  conuient  eitre  tout  îours  tirez  du  centre  duquel  elfc 
faiclela  circonférence:  autrement  ilz  neferoient  bien: ce  que  uous 
cognoiftrez  tant  par  la  prefènte  figure ,  qu'autres  cy  après. 


Grande  har- 
monie de  la 

ucntion. 


tirez  du  cen 
ire. 
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Quand  uous  aiïemblez  uoz  courbes  pour  faire  les  hémicycles,' 
comme  i'ay  dict  cy  deflus,  il  uous  faut  cheuiller  une  pièce  contre  l'au- 
tre. Mais  il  conuient  que  ce  (oit  par  fort  petites  cheuilles,&  que  les 
trous  foient  comme  le  bout  du  petit  doigt.  Et  ne  les  y  conuiét  mettre 
par  grande  force,à  fin  qu'elles  n'empefehent  que  le  ioincl:&  commit 
fures  des  courbes  ne  puiiîent  iouer  l'un  fur  l'autre  de  leur  longueur  & 
largeur,du  bout  des  pièces.  le  n'en  uoudrois  point  mertre,n'eitoit  que 
cela  aide  fort  à  les  bien  ailembler  èc  mettre  en  œuure.  Apres  que  le 

C  liij 


Aqi'oy  fer- 
ucnt  les  che- 
nilles en  ce- 
tte nouutlle 
façon. 


Grade  faci- 
lité' &  diligé 
cefcrtàbicn 
eolcigâcr. 
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tout  eltpofé,ielcrois  content  que  lefdictes  cheuilles  fu lient  dehors: 
toutefois  cela  ne  nuid  ny  aide,li  ce  n'efl  quand  il  faut  chager  quelque 
nièce  qui  cil:  pourrie  ou  gaftee:  car  cela  entretient  l'ceuurejiufques  a  ce 
qu'on  y  aye  mis  une  autre  neufue.  I'ay  monftré  parcydeuant  qu'aux 
lieux  marquez  P,aux  endroietz  efquelz  y  a  de  petitz  poinc~ts,faut  met- 
tre lefdidt.es cheuilles.  Ce  que  uous  pourrez  encores  mieux  cognoi- 
ftreparlafigurecyapresmifeen  lamefme  marque  P,  aux  pièces  des 
courbes  qui  font  figurées  plus  grandes,  à  fin  que  Ion  en  puiile  auoir 
meilleure  cocrnoifTance.  Il  fera  fort  bon  de  mettre  le  moins  de  telles 
cheuilles  que  Ion  pourra, à  fin  que  lefdictes  pièces  des  courbes  ne 
loient  tant  corrompues,  &qu  elles  puiffentiouer  plus  facilement  fur 
leurs  ioinetz  èc  commiirures.Ce  qui  eltplus  aifé  à  cognoiftre  par  la  fi- 
gure fuiuâte,que  par  trop  grande  efcriture,de  laquelle  ie  me  fuis  rete- 
nu pour  n'en  élire  befoing. 
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Comme  !esHemicyc!es}Liernes,  &  Diagonales, quand  on  ueulc 
faire  des  Croupes  auxcouuertûres^fe  montrent 
en  leur  plan  entre  les  murs. 
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CHAPITRE      VIII. 


Façô  de  plu- 
sieurs outre- 

cuiJcz. 


Déclaration 
de  la  figure 
uiuante. 


aravtavt  qu'aucuns  fe  pourroiét  trouuer  qui 
uoudroient  faire  telle  couuerture  qu'ilz  n'enten- 
droient,  (cauoireft  rallonger  les  courbes  des  an- 
'gles,  à  celle  fin  qu'ilz  netrouuent  rien  difficile  ,ie 
leur  mettray  icy  la  façon  comme  îlz  le  doiuent 
I faire.  Premieremet  deuant  qu'entendre  telles  cour- 
bes r'allongees,  il  faut  cognoiftre  le  plan  de  toute 
rœuure,pour  confidererla  montée  qui  en-doit  eftre.  Corne  en  cefte 
figure  uouspouuez  veoir:en  laquelle  les  lignes  qui  font  de  toute  la  k 
largeur  de  O  P,  font  en  leur  montée  le  demy  cercle  ou  hémicycle  qui 
eft  marqué  O  QJ5.  Etcelafert  pour  faire  tous  hémicycles  Sz  cour- 
bes qui  fe  poient  equidiftamment  par  lignes  paralleles(de{quelles  les 
feparationsfontauifi  larges  par  un  bout  qu'à  l'autre)  &  font  fondez  c 
d'unemefme  hauteur  au  niueau.  Et  toutes  les  courbes  qui  doiuent  ^'?ncs  Paral 
eftre  aux  endroits  marquez  R,  combien  qu'elles  ne  foient  que  partie 
du  demy  cercle,ouhemicycle,pour  finir  contre  la  diagonale,  qui  eft 
N  &  V ,  elles  fe  feront  de  l'hémicycle  (ans  faire  autre  traict.  Etpour- 
tieu  que  ce  foit  une  mefme  diftance  deN  à  P,  &  N  iT,  les  courbes  du  inemonftra- 

i  t     >*  ^-v  -n  /*        >  11  ■  r         r  -n  jtiôdclapre- 

demy  cercle  O  Q_P,leruiront  pour  celles  qui  iont  lignées  R,  comme  fente  matie- 
nous  auonsdid. Mais  depuis  N,iufquesà  V,  quieltla  ligne  diago 
nale,y  a  beaucoup  plus  de  longueur  quedeNàP,  pource  Ihemicy- 
cle  O  Q^_P,n  y  pourroit  feruir,  8c  ne  fe  pourroit  faire  tout  d'une  uenue 
auec  le  compas-.parquoy  il  le  faut  faire  ainfi  que  ie  monftreray  en  la  fi- 
gure fuiuant  celle  cy.  Et  notez  bien  le  plan  delà  prefentefigure,àfin 
que  uousentediez  mieux  enlcenure  comme  les  Liernes  paifent  àtra-  Namred„ 
uersles  courbes  &  hémicycles.    De  forte  que  quand  ilz  uoudroient  fel"co^7s 
poulfer  l'œuure  d'une  part  ou  d'autre, ilz  poullent  toufiours  fur  la,'&  Hemicy- 
force  du  bois  de  boutrquali  ainii  que  font  les  courbes,  foit  en  la; 
montée  des  hémicycles,  ou  de  trauers, comme  uont  les  Liernes.  Le  jchofe  digne 
bois  n'endure  peine,finon  que  fur  la  force  dudict  bois  de  bout,  ce  que 
uous  pouuezuoir  aux  Liernes  qui  font  marquées  X,en  la  figure  en- 
fumant. 


re. 
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Vourcognoifîre  comme  il fault faire  les  Courbes  furie  coing,  &  toutes 

les  Cherches  ralongees  pour  faire  les  Croupes 

des  couuertures. 


CHAPITRE 


IX. 


o  v  s  pouuez  confidererà  la  figure  fuiuant,que  la 
@à  ligne  A  B,  qui  contient  la  moitié  de  la  largeur  de 
l'édifice  dedans  ceuure ,  n'en1  fi  longue  que  la  dia- 
gonale A  C,  laquelle  ne  peut  faire  du  compas  tout 
d'une  uenue  l'hémicycle  B  D  E  :  autrement  elle  fe- 
roit  plus  haute  que  ledi<5t  hémicycle,  &;  d'autre 
forte  de  circonférence  :&  nefepourroit  accorder 
pour  faire  les  couuertures  unies  :  car  en  un  lieu  elles  feroient  baffes ,  & 
en  l'autre  plus  hautes,qui  feroit  chofe  très  mal  à  propos ,  &  encores  de 
plusmauuaife  graceàuoir.  Mais  pour  faire  que  tous  les  hémicycles 
&:  courbes  foientaccordans,&qu'ilzfoientàdroicte  ligne  &  auni- 
ueau  par  le  milieu  au  plus  haut  du  faifte,uous  ferez  que  le  cercle  de 
courbe  qui  eft depuis  BDE,fera  diuifé  entant  départies  queuous 
uoudreZjOuauililongcommeporterontlespiecesdeboisque  uous 
aurez  pour  les  faire  de  trois  piedz,&  de  quatre,  ou  ainii  qu'il  uous  fera 
à  propos.  Côme  uous  pouuez  uoir  que  i'ay  diuifé  tout  Iedict  hémi- 
cycle &  courbes  en  neuf  parties  egales,defquelles  la  moitié  fèuoit 
marquée  B  F  G  H I.  Et  des  poinctz  ou  font  lefdic~t.es  lettres  uous  tire- 
rez des  lignes  à  plomb  perpendiculairement  fur  la  ligne  E  B,Ies  conti- 
nuant iufquesfurla  diagonale  A  C, dont  il  eft.  queftion  de  faire  la 
cherche  ralongee.  Aprescela  uous  tirerez  les  couppes&commijf 
fures  uenans  du  centre  marqué  A,  qui  feront  comme  I K ,  H  L  :  G  M, 
&FN.  Puis  uous  ferez  lefemblable  qu'auez  faict,quand  les  tiriez  à 
plomb  perpendiculairement  fur  la  ligne  E  B:  continuant  iufquesfur 
la  ligne  diagonale  AC:comme  auez  faicl  des  autres  ou  font  mar- 
quées les  perpendiculaires  de  mefmes  lettres  que  les  courbes  dei'he- 
micycle,comme  I  K,  H  L,G  M,F  N.  Cela  faicl;  uous  tirerez  une  ligne 
en  telle  part  queuous  uoudrez.  Mais  afin  que  plus  facilement  uous 
J'entendiez,nous  nous  aiderons  de  la  ligne  E  B,fur  laquelle  uous  tire- 
rez uoz  perpendiculaires  de  telle  forte  qu'elles  foyent  en  angle  bien 
droict  &  parallèle,  ou  fi  uoulez  que ie  parle  comme  les  ouuriers ,  bien 
à  l'equierre  &  iaugee:  puis  de  la  longueur  de  la  diagonale  A  C,  uous 
mettrez  les  efpaces  8c  interualles  comme  ilz  font  marquez  en  la  figu- 
re. Premièrement  doncques  uous  prendrez  auec  le  compas  lefpace 
qui  eft  de  A,iufques  à  I,8c  la  raporterez  à  E  O,  car  telle  fera  fa  diftance 
&  longueur.Commeauffi  de  A  K,à  E  P,de  A  H,à  E  Q^de  A  L  à  E  R, 


elicité'  de 
jdemonftrer 
6ioin<3ea- 
ec  facilité 
'eft  à  tous 
onnec. 


Pour  rendra 
les  cherches 
&    courbes 
accordantes. 


Manière  dé 
trouuer  & 
faire  les  cher 
Iches  r'alon- 
Igees. 


Dedu£K5  de 
la  figure  par 
le  menu. 


Déclaration 
de  la  figure 
fort  particu- 
lière. 
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Figure  & 
deteing  felô 
toutes  les  par 
ties&  inter- 
prétations; 


Dcmonftra- 
tion  tort  bié 
pourfuiuie. 


Comme  fe 
doiucnt  tail- 
ler les  pièces 
pour  la  cher 
che  r'alon- 
gec. 


Combles  de 
couertures 

bicu  un  a. 


deAG,aES,deAM3àET,deAF,aEV,deAN,àEX,&deAe,a 
E  Y.  Et  tout  cela  eftant  rapporté  bien  iuftementauee  le  cornpas,iïous 
uiendrez  prendre  la  hauteur  depuis  la  ligne  droic~te,fur  quoy  a  efté  fait 
l'hémicycle  qui  eft  B  D  E,de  toutes  les  pièces  des  courbes,  tât  par  la  li- 
erne  de  1  hémicycle  de  deflbubz  que  celle  de  deilus.  Cômc  quoy,uous 
porterez  la  hauteur  de£F,iV  «:puisdeBN,ax2.Semblablemétuous 
rapporterez  1  autre  ioinct  qui  eft  de  GM,cômeauez  faicl:  cydeuant, 
fçauoir  eft  de*G,;i7rj:de -ffi-M,àT  Z:  après  uous  prendrez  l'autre 
hauteur  de  H  L,&  la  rapporterez  a  </i  cp.Vous  pourrez  le  tout  airifi  con- 
duire,pourueu.quclcs  lignes  ioiét  biençquidiftâtes  &  parallèles  àla 
ligne  E  B.  Et  par  ainf  1  uous  rapporterez  I K  au  poincl  &  ôc  r,  puis  uous 
tirerez  un  traidtdupoincT:  der,àceluy  de  û,pour  faire  les  commiflli- 
res:  ôedupoinct  de4),à  celuy  de^:  &:de7r,az:&  de  «ai.  Apres  cela 
uous  regarderez  les  poinétz  x«7rcj>r,&les  chercherez  auec  le  com- 
pas, &  en  predrez  trois  poinclz  àlafoisJcommedex«7r,&  ainiides 
autres  :  &  les  ferez  hdextrement,que  tout  fepuifte  bien  adoucir.  Et 
plus  uous  ferez  des  lignes  perpendiculaires  fur  la  diagonale  (comme 
celles  qu'auez faicl:  par  cydeuant)  plus  uous  feraaifé  à  conduire  uni- 
ment ladite  cherche  r'alôgee  fans  qu'il  y  ayt  iarret.  Chofe  iemblable 
uous  faut  faire  par  ledelTus  pour  trouuerlespoindtzriz./ia&A.  Et 
ainfi  conuiendra  tailleries  pièces  qu'il  faudra  pour  faire  la  cherche 
r'alongee  pour  côftruire  les  crouppes,de  la  forte  que  fe  trouue  ladicle 
cherche  r'alongee,tant  par  les  commiffures  qu'autres.  Et  pour  ce  faire 
faut  leuer  les  panneaux  comme  le  premier,qui  fe  monftre  par  X  Y  *  i. 
Etledeuiieme,uar«xzT.  Etainudes  autres.  Par  ces  panneaux  uous 
traflerez  uoz  pièces  pour  les  tailler ,  &  par  ce  moien  ne  fçauriez  fail- 
lir que  ne  faifiez  les  combles  des  couuertures  &  crouppes  bien  unies, 
qui  l'accommoderont  debonne  grace,comme  il  faut.  Le  tout  fe  peut 
facilement  uoirpar  larîgurefuiuant. 
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Manière  de  trouuer  les  trois  poincl^perdus  pour f en  aider  à 
faire  les  cherches  ralongees. 


chapitre      x. 


a  ravtant  que  ceft  grandepeine  de  trouuer  les  poinctz 

des  cherches  r'alongees,ie  les  ueuxicy  moftrer  facilement.  F«çon&m» 

t!      r  1  1  1  1  1       1        nieredetrou 

II  y  rautdoncques  procéder  comme  quand  on  cherche  les  u«  les  trois 
trois  poinc~tzperdus,en  celte  manière.  Vous  difpofèrez  trois  ^azpei> 
poinclz  corne  pourroiêt  élire  A  B  C,en  telle  forte  que  uous  uoudrez, 
pourueu  qu'ilz  ne  loient  en  droi&e  ligne.  Puis  prendrez  un  compas, 

D 
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duquel  vous  mettrez  un  des  piedz  fur  le  poinct  A,&  de  l'autre  nous  fe 
rez  deux  petites  lignes,comme  celles  que  uous  uoiez  D  F,  remettant 
une  iambe  dudidt  compas  fur  le  poincï:  B,&  faifant  trois  lignes ,  com- 
me celles  de  G  H I.  Cela  faict ,  uous  le  remettrez  fur  le  poincï:  C,&  fe- 
Enfcigne-  rez  encores  deux  autres  lignes  comme  celle  de  K  L,puis  tirerez  une  li- 
"/notemti  gne  des  entrecouppemés,comme  uous  uoiez  des  poinetz  M  N,&  une 
Architeacs,  autre  Ju  p0inc"t.  O  à  P,&  la  ou  fentrecoupperont  IefHiâ:eslig;nes,Kfr£i 

qu  a  tous  au  l  r        \  ^  i  r  \ 

tres  arruans.  gratta  jl  la  marque  Calera  le  centre  pour  taire  la  circonférence  a  trou- 
uer  les  trois  poincts  perdus.Mettant  donc  un  des  pieds  dudidt  compas 

Familière  ,._  l  f  r^.  1  >  \     •  r  •     r  -ni 

demôftrauô  audict  centre  marque  Q^&  1  autre  produiiant  îulquesau  poinct  de 
A,  faifant  unecirconference,ilpafTera  furlespoincts  que  uous  cher- 
chez A  B  C.  Et  ainfi  uous  faut  il  chercher  ceux  de  la  cherche  r'alongee,: 
commepourrez  mieux  cognoiftre  par  cette  figure. 
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Lafaçonpour  trouaer  les  Courbes  &  Cherches  ralongees 
far  autre  Jlïle  &  moien. 


CHAPITRE        XI. 


fÉÉ9^9HilfJ> E  L  L  E s  courbes  ôc cherches  ralongees fe peuuent  faire 


en  autre  forte  que  n'aiionsdict, comme  uous  pouuez 

.     -         x  -■  .     -  Autre  façon 


îj^Sr  voirpar  langure  iuiuate.  Doncques  après  que  uous  au-  de  trouuec 
tjSBpe-z  faid  le  demy  cercle  ou  hémicycle  E  C  B,uous  diui-  Serch«?a. 
Ig^^  ferez  la  moitié  du  diamètre  qui  efî  A  B,en  tat  de  parties  ,0Dsce$- 
égales  que  uous  uoudrezrpourueu  quel'une  foit  auili  large  que  Tau- 
tre:ainii  comme  il  fe  uoit  que  ie  les  ay  mifes  en  huit  parties.  Puis  uous 
tirerez  à  plomb  &  perpendiculairemét  lefdidtes  lignes,  comme  uoiez 
D  E  F  G  H  I K,  iufques  à  ce  qu'elles  touchent  le  demy  cercle  B  C,  & 
qu 'elles  facent  bien  les  angles  droidh  fur  la  ligne  A  B.  A  près  cela  uous 

f>rendrez  la  longueur  de  la  ligne  diagonale  A  L,  ou  il  faut  faire  defllis 
acoutbe  &  cherche  r'alongee,pour  ce  qu'elle  fetrouue  plus  longue 
que  la  moitié  du  cercle  qui  eft  fur  la  ligne  A  B,  comme  auons  diclcy 
deuant.  En  après  uous  tirerez  les  lignes  perpendiculaires  de  telle  forte 
qu'elles  facent  angle  droict  fur  la  ligne  AL:&les  diuiferez  comme 
celles  de  deffus  en  huit  parties  égales  fur  ladi&e  ligne  A  L.  A  ufquel- 
les  uous  rapporterez  toutes  les  hauteurs  de  celles  qui  font  au  demy 
cercle,comme  celles  de  A  C,  a  celles  de  A  M:  &  de  N  O,  à  X  Y:  8c  de  continuatia 
P  Q^à  Z  &:S>c  ainfi  des  autres.Et  tant  plus  uous  en  ferez  departies,cô  ftCr«i5d&^ 
me  de  huit  en  faire  feize,  outrétedeux.plusuousferaaiféde  fure  la-  feisnc,ment 

t.  n  I  1         »   I  r         r        •  r  J  précèdent. 

dicte  cherche  ralongee  ,  &  en  lera  la  circonférence  plus  adoucie. 

Ap resauoirfiicl:  tout  cela  ,  uous  regarderez  les  trois  poincts  MYZ, 

&  les  trouuerezauec  le  compas,  &ainii  des  autres.Lefquelzuouspre-  Fo«bonPre 

drez  de  trois  poincts  en  trois  poincts,iufques  à  ce  qu'il  foit  fiicl  corn-  gTedobier- 


uation. 


me  ie  uous  ay  monftré  cy  deuant.  Et  celaparacheué  uous  en  ferez  au 
tat  par  le  deflus  au  cercle  figné  </i  pour  trouuer  l'eipoiffeur  des  courbes.  " 
En  apres,uous  ferez  les  îointls  ou  commifTures  pour  les  affembler,ue- 
nants  du  centre  du  compas  quand  il  a  faiélfi  circonférence,  &  les  di- 
uiferez en  telle  lôgueur  que  uous  aurez  le  bois  propre,  ou  de  telle  for- 
te que  les  uoudrez  faire.  Si  uous  aimez  mieux  la  façon  que  uous  ay 
miscy  deuant,  uous  le  ferez:  &  ainh  toutes  cherches  ralongees  que 
pourrez auoiraffaire.trouuerez par cefteuoie:ii ce n'eftoit  quelelieu 

.  ^      n-         r  n  1  ■    •  i  •        r  i  •    r»   ?  i  Empefcne- 

auquei  uous  baihrez  mit  biaiz  ou  rampant,ou  bien  lubiect  a  quelque  mems  des 
lucarne  ou  feneftre:  car  lors  pourroit  eftrequ'il  feroitplusdifficile,&  ^ufeduchâ 
faudroit  faire  autrement.  Mais  il  fe  trouuera  affez  de  jrétils  efpritz  bui  z-  :?!"1  r!^. 
yfçaurontdonnerbonordreiquine  l'entendra,faut  qu'il  demadecô-'  &  mas°ne- 
feil.  Ainfi  que  les  chofes  fe  prefenterôt,ie  môftreray  côme  il  les  faudra 

Dij 
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faire,efperat  que  tous  ouuriers,quelque  peu  d'efprit  qu'ilz  aient,  m'en- 
tendront incontinent  pour  f  en  bien  fçauoir  aider.  Apres  doncques 
uous  auoir  monflré  à  faire  uoz  courbes  falongees ,  &  le  moien  de  les 
Préparai  bien  conduire,rei1:ecy  après  uousenfeigner  par  exemple  comme  Ion 
'r  chapi-  peut  faire  plufieurs  fortes  de  combles  ôc  couuertures.  Cy  deifoubs 


liant 
tre. 


vous  uoiez  la  figure  declaratiuedece  que  nous  auons  efcrit  au  pre- 


fent  chapitre. 


Pratrique  & 
exemple  du 
précédée  cha 

plue. 


I  -       ;  ^^zzzzz:^^  _ 


Exemple  prins  des  Combles  &  Courbes  falongees  appliquées  aux  Crou- 
pes despauillons  qui  font  fur  la  ch  appelle  &  ejcalier  du  eba- 
Jleau  de  la  Muette  defainêl  Germain  en  Laje. 


CHAPITRE      XII. 


FiNquelon  cognoi/Te  mieux  comme  il  faut  mettre 
enœuureles  courbes  &  cherches  falongees  ,i'ay  mis 
par  exempleles  heures  fuiuantes ,  par  lesquelles  uous 
uoirrez  comme  font  appliquées  les  courbes  falon- 
gees aux  côbles&  couuertures  descrouppes  des  pa- 
uillons  que  i'ay  fai£t  f  lire  entre  autres  au  chafteau  de 
la  Muette  defainct  Germain  enLaye,aupauil!on  del'efcalier  &  celuy 
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de  la  chappelle.  Vous  uoiez  comme  Iefdictes  courbes  marquées  A  B, 
fe  trouuent  r  alongees ,  &:  ayâts  plus  de  peine  &:  charges  en  œuure  que 
toutes  les  autres,  pour  plusieurs  autres  courbes  qui  fy  uont  alTembler, 
corne  celles  de  CD  F:  qui  ne  font  furies  angles,  côme  celles  que  i'ay 
dict  cy  deuant,quife  fondent  fur  le  coin  d'une  place  quarree  par  le 
bout  d'un  corps  d'hoft.el,mais  cellesicy  font  en  œuure  fur  le  pla,come 
la  moitié  d'un  octogone,que  les  ouuriers  appellent  vulgairement,à 
pan  couppé ,  combien  que  le  pan  ou  face  du  milieu  foit  plus  grad  que 
celuydes  collez.  Mais  quelques  crouppes  que  ce  foient,  elles  fe  font 
demefmeraifon  comme  i'ay  déclaré  cydeuant.  Car  en  prenant  tou- 
tes les  hauteurs  des  commiffures,&  trouuant  les  lignes  perpendiculai- 
res deffus  la  diagonale  du  plan  de  l'ceuure,feratouiiours  facile  laco- 
gnoiffance  de  les  faire.Ce  que  pouuez  uoir  par  la  môtee  de  la  crouppe 
derharpenterie  aux  deux  figures  cy  après  defcriptes.  Celafaicl:,ilefr, 
très  facile  de  iuo-er&cotrnoiilre  comme  telles  chofes  font  mifesaux 
angles,  ainfi  que  i'ay  dict  cy  deuant.  Et  me  femble  que  cecy  fuffit 
quant  aux  cherches  r'alongees,  fans  plus  longue  efcripture:  laquelle 
ne  feruiroitque  pour  donner  peine  aux  bons  entendemens,&  aufïï 
qu'il  y  a  plufieurs  gentilz  efpritz  qui  en  pourront  faire  à  leur  fantafïe, 
éc  trouuerparauenture  autres  inuentions,  dont i'enferay  très  aife.  Et 
croyqu'ilz  diront  queielesauray  aduifez  de  telle  façon,  de  laquelle 
ilz  pourront  bien  faire  leur  profit. 

D  iij 


Enfeigne- 
mét  de  pré- 
drc  toutes 
fortes    de 
crouppes. 


Prolixité  en- 
gendre  en- 

nuict. 


Faut  reco- 
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ceux  de  qui 
oa  apprend. 
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i<f 


^  o  v  r  ne  rien  oblier  à  uous  dire,  ie  uous  vueilad- 
;>^f  uertir  que  quand  uous  faides  ainfi  lacharpente- 
E*tS  rie  ou  fe  trouuent  telles  crouppes  ou  cherches  r  a- 
JMsHcgees.il  faut  mettre  au  plus  haut  de  la  crouppe  une 
■?^S>:  plece  de  bois  de  trois  ou  quatre  piedz  de  longueur, 
^  &  de  fîx,  fept,  ou  huit  poulces  de  groffeur,  taillée  à 
pan,ou  ainli  que  uoirrez  qu'aurez  affaire  :  &  qu'elle 
foit  entaillée  au  bout  parlemilieu  aum  profond  que  la  courbe  mar- 
quée B,  en:  large.  Et  à  la  moitié  de  ladide  pièce,  qui  eft  du  colté  de  la 
crouppe,  uous  ferez  plufieurs  mortaifes  pour  y  affembler  toutes  les 
courbes  r'alôgees,&  autres,  corne  uous  uoiez  àl'endroit  de  C.  Ce  que 
uous  fera  facile  a  cognoifere  par  la  figure  cy  après  mife.Et  le  furplus  de 
telle  pièce  de  bois  marquée  F,feruira  a  faire  un  poinço  pour  mettre  au 
plus  haut  une  baniere,  vafe ,  ou  telle  decoratiô  que  Ion  uoudra.  Auffi 
cela  fert  pour  y  affembler  lescoiaux  marquez  G,  pour  faire  lapente, 
&vuidange  des  eauès,&  affembler  les  faiftes  ou  îoubfaiftes,  comme 
uous  uoiez  à  lamortaife  marquée  I,  pour  continuer  la  charpenterie 
de  la  longueur  du  baftiment  qu'aurez  à  faire.  Et  le  pourrez  mieux  co- 
gnoiftre  par  la  fuiuante  figure. 

D  uij 


AduertifTe- 
mentSc  en- 
feignement 
digne  de  no 
ter. 


Vfagc  des 
poinçôs  que 
Ion  met  au 
plus  haut 
des  bafti- 
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Pourlarui- 
dange  des 

eaues. 
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Vourcognoiflre  plus  facilement comme les  pièces  des  Courbes 

fe  doiuent  afjembler  auecles  Clefe,Liernes}&  Coiaux 

qui font fur les  Entablements  des  murs. 


l7 


CHAPITRE      XIII. 


'a  y  uoulu  reprefenter  à  la  fig;ure  fuiuantelespie- 

v   C  ■        1  1         J        I  J  1  l'ourla  grof 

ces  a  faire  les  courbes  de  plus  grand  uolume  que  feUr&  îar- 
cellesqui  fontparcydeuant:à  fin  queplus  facile-  fouies? 
ment  Ion  puiffe  entendre  tant  leur  groffeur&  lar- 
geur, que  leuraflemblageauecques  les  liernes  & 
façons  de  coiaux  que  Ion  met  fur  les  murs,  pour 
mieux  faire  efcouler  la  vuidange  des  eauës,  (ans 
qu'elle  puifTe  rien  gafter,ne  pourrir  lefdictz  murs.  Combien  que  i'aye 
parlé  quafi  de  chofe  f  emblable  parcydeuant,mais  elle  m'a  femblé  n'e- 
ftre  allez  intelligible,  &aulli  que  Ion  n'y  uoit  pas  la  forme  defdictz 
coiaux.  Et  pour  la  bien  entendre,  eftimez  que  la  muraille  marquée  K,  DecI, 


laration 


foit  de  deux  piedz  &  neuf  poulces  de  large,  comme  il  eft  efcript  :  dont  & 


tion  rie  la  fi- 


uousen  prenez  treze  poulces  pour  mettre  la  platte-forme  de  la  char-  g»re  cnl"ui- 
penteric,comme  fe  uoit  figné  L .  Le  refte  de  la  muraille  eft  d'un  pied 
ôc  fix  poulceSjComme  fe  uoit  efcript.  Et  fur  la  platte- forme  de  la  cnar- 
penterie  marquée  N,qui  eft  plus  baffe  que  l'entablemét  de  la  muraille 
marquée  M,le  premier  aix  ou  la  première  pièce  aura  trois  piedz  de  15- 
gueur,oudeux  fiuousuoulez  (en  cela  n'y  a  point  de  fubiection,  car 
fera  félon  la  comodité  du  bois  que  uous  aurez)  &  un  pied  de  largeur  : 
&  il  uoulezledeffoubz  fera  tout  droict,fàns  l'arrondir  ne  cintrer.  Ce 
quin'eft  point  de  befoing,huousneuoulez  faire  uoftrecouuerture 
pour  y  faire  lambris,  &  uous  en  feruir  de  chambre,  aind  que  pouuez 
uoirNO.  Apres  uous  mettrez  l'autre  pièce  enfumant,  qui  eft  OP,& 
doit  eftre  deux  fois  plus  longue  que  celle  de  ON,&ainfi  des  autres, 
comme  uous  auez  ueu  parcydeuant.  Les  coiaux  marquez  Q^font  af- 
femblezauec  telles  pièces  corne  uous  uoiez  par  ce  protraict  :  &  fuffit 
qu'ilzfoientdefept  ou  huit  poulces  de  large:  mais  fautquiîz  foient 
tous  de  mefme  efpoifTeur  que  les  pièces  dequoy  font  faictes  les  cour- 
bes, à  fin  que  les  clefz  qui  pafTét  à  trauers  les  liernes  les  puiffent  mieux  . 
ferrer  &  ioindre  enfemble.  Et  telz  coiaux  auront  leurlongueur  fi  à  ^'^ 
propos ,  &  leurs  liaifons  fi  bien  faictes ,  que  les  commiffures  &  aifem- 
blages  ne  feront  point  l'un  endroict,  de  l'autre:  &  fi  feront  lefdiclz 
coiaux  afîîz  fur  la  muraille  auec  une  petite  retenue  faidte  en  l'entable- 
mét, qui  donnera  une  grade  force  à  l'œuure.  Comme  pouuez  uoir  au  cominua- 

I-  'T*      r  I         L  1  1  non  des  par 

lieu  marque  R.  Lt  au  plus  haut,  contre  les  courbes,  une  autre  rete-  tiesdeiafi- 
nue  marquée  S. Et  cela  fert  encores  à  entretenir  la  charpéterie,  &  à  luy  sut' 


&  leur  na- 
ture. 
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doner  plus  de  force.  Parle  milieu  des  coiaux  uous y  mettrez  un  court 
deliernesquifoitaudroicl:deceuxdes  courbes,  à  fin  qu'une  mefme 
■  clef  puifle  fèruir  &  ferrer  les  deux  enfemble:  &  tiendra  lefdictz  coiaux 
ouei'es<bH  «cftroi^tcmcnt,quilz  ne  pourront  aller  nyçanylà,  commepouuez 
uct  cftre  les  uoir  aux  lettres  V  &  T.  Et  quant  aux  grofTeurs  des  liernes,  elles  le  font 
Lernes"0    toufîours  félon  la  grandeur  de  l'œuure,&en  proportion  delà  gran- 
deur des  pièces  des  courbes.  Et  faut  qu'elles  aient  quatre  poulces  de 
largeur  ,  &  un  poulce  &  demy  d'eipoiffeur  :  &  les  clefz  un  poul- 
ce&demydegroffeur,&:  de  largeur,  trois  poulces.  La  longueur  fera 
toufîours  autant  qu'eft  la  largeur  des  pièces  des  courbes.  Audroict  des 
coiaux,aux  lieux  marquez  V,  faut  que  lefdidtes  clefz  foient  mifes  bien 
audroict  des  commiflures  &  ioinclz  d'affemblasje,  ôc  de  force  a  coups 

Chofedignc   j  \  ,-  1.  ,  t  r  ■  rr         •  « 

dénoter.  de  marteau,a  hn  que  les  pièces  des  courbes  ne  le  punlent  ietter,&  met- 
trehors  leur  lieu.  Comme  pourrez  mieux  cognoiftre  par  la  prefen- 
te  figure. 
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Comme  faut  faire  les  pièces  des  Courbes  &  affemblage  quand  on 
ueult  édifier  un  Comble  de  grande  largeur  ,  comme 
celuy  de  la  Muette  de famtt  Germain  en 
Lajye,ou plus  large. 


CHAPITRE      XIII  I. 


Ponr  frire 
un  com'jle 
de  grandif- 
fims  largeur 
par  le  moie 
de  cette  In- 
uemion. 


I  vousuoulez  faire  un  comble  de  grande  largeur, 
comme  celuy  du  milieu  du  chafteau  de  la  Muette 
que  i'ay  faict  faire,  qui  a  enuiron  dix  toiles  de  large 
dansccuure3ou  plus:  ou  bien  un  plus  grand  de  15, 
de  zo,de 3o,ou de 50jtoifes de large,il fe peut  faire. 
Mais  il  ne  fe  faut  contenter  d'une  feule  lierne  par  le 
milieUjCommeàceuxque  i'ay  defeript  cy  deuant, 
ains  la  faut  mettre  double,  &  qu'elle  foit  entaillée  d'un  demy  poulce, 
&  la  courbe  autant  par  fon  extrémité,  au  droict  des  ioincts  ou  com- 
milïuresjde  forte  qu'ilz  entrent  l'un  dans  l'autre .  comme  pourrez  co- 
de ia  figure,  gnoiffre  à  la  figure  cy  après,  au  lieu  marqué  AB.  Et  entre  iceux  uous 
mettrez  autres  cours  de  liernes  par  le  milieu  des  courbes ,  côme  ceux 
que  i'ay  defeript  par  cy  deuant,ainfi  que  uous  pourrez  uoir  en  ladicle 
m^fpour  %ure au neu  marqué  C. Ilz tiendrôtles  coiaux  defïus  les  murs,à  telle 
grandes  cou  railon,que  ceux  qu'auons  deferipts  cy  deuant.  Et  ainfi  que  uous  aurez 
à  faire  de  plus  grandes  couuertures,  il  uous  faut  tenir  uoz  bois  de  plus 
grande  grofleur  èz  plus  grande  largeur  comme  de  15  poulces  ou  1 8.  Et 
à  ces  grandes  pièces  ie  uoudrois  que  les  doubles  liernes,comme  celles 
que  uoiez  marquées  A  B,fuffent  a  trauers  les  courbes,2c  palïaiTent  par 
une  mortaife,ainfique  celles  qui  font  marquées  C.  pour  ce  que  i'ay 
Pour  cou-    cogneu  par  expérience,  qu'elles  feroient  trop  plus  fortes  que  d'eitre 
comWcsdesiaux  extremitez  comme  font  celles  de  A  B.  Mais  pour  les  couuertures 

maifons 
diuaires_ 

ont  enuiron  quatre  toifes  de  largeur  dans  œuure ,  il  fuffit  que  les  aix  à 
faire  les  courbes  ayentun  poulce  de  grofTeur&  quatre  piedz  de  lon- 
gueur. Et  aux  corps  d'hoftelz  qui  auront  fix  toifes  de  largeur,faut  que 
lefdictes  pièces  à  faire  les  courbes  ayentun  poulce  &  demy  d'efpoif- 
feur.Derechef  à  ceux  qui  auront  de  largeur  dix  toifes,les  faut  de  deux 
poulces:  à  ceux  de  quinze,  deux  poulces  &  demy.  Et  aux  baflimens 
qui  auront  dixhuicl:  toifes  de  largeur,  les  pièces  auront  trois  poulces 
d'efpoiffeur.  Quant  aux  largeurs  defdictz  aix ,  uous  les  donnerez  fé- 
lon l'édifice  qu'aurez  a  faire.  Aux  longueurs  ie  ne  uous  propofe  point 
de  mefure,  finon  que  plus  courtes  uous  ferez  uoz  pièces,  plus  l'œuure 
fera  forte:  le  tout  gifl:  au  iugemét  du  côducteur.&àlanaturedu  bois 
dont  il  faidera,&  à  la  grandeur  de  l'œuure.  Aufli  par  mefmemoien  il 
. fera 
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bes. 
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fera  les  liernes&clefz  en  grofTeurs  &  largeurs  félon  l'entreprife  des 
œuures  qu'il  fai&.  Le  principal  eftde  cognoiftrela  nature  du  bois. 
Le  Sapin,le  Chefne,Ie  Charme,  le  Peuple,  l'Arable,  l'Aulne,  le  Noier, 
l'Oliuier  fauuage  &  domeftique,  le  Chaftaignier,y  font  tous  bons, 
comme  nous  auonsdi&au  commencement  du  prefent  liure:uoiie 
les  Saulx,en  necefliité  &  faute  d'autre  bois.  Brief  félon  la  nature  des 
bois  faut  faire  l'eipoiiïeur  des  aix  à  faire  les  courbes  &  leurs  longueurs 
&  largeurs,  comme  ie  uousaydictcy  deffus.  Vous  n'y  fçauriez  fail- 
lir,pourueu  que  uousteniez  uoz  pièces  les  plus  courtes  quepourrez: 
fignamment  au  bois  lequel  cognoiftrez  eftre  plus  fragile  Se  frangible. 
Le  tout  pouuez  uoir  &  iuger  par  la  figure  qui  i'enfuit. 


Aducrtillë- 
nent  digne 
ie  noter. 
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t  pour  mieux  entendre  telle  matière,  i  ay  encores  uou- 
lu  faire  la  figure  cy  après  propofee:qui  elt  la  forte  com- 
me le  grand  comble  du  chafteau  de  la  Muette  eir.  faiét, 
dont  uousay  parlé  cydeuant,  qui  a  dix  toiles  de  large 
dans  œuure:  &  femblera  que  ce  (oit  une  reditte ,  mais  il 
uient  à  propos  pour  en  auoir  mieuxl'intelligence.  AufTi  ie  ueux  mon- 
flrer  côme  au  defTus  de  telle  couuerture ,  &  par  le  milieu  au  plushaut 
y  a  une  terrafle  en  façô  de  gallerie  auec  fes  appuiz:dôt  en  uoiez  la  moi- 
tié à  ce  defeing  au  lieu  marqué  B ,  pour  uoir  la  forefr.  &  la  chafle  :  du- 
quel lieu  fe  prend  grand  plaifir  à  uoir  courir  le  cerf,  &  entédre  l'abboy 
des  chiens.  Tel  aifemblage  de  charpenteriefeftfaictà  double  lierne 
defTus  &  deiToubz,  entaillé  dans  les  pièces  qui  font  les  courbes  :  côme 
fepeut  uoir  en  celles  cy,queiay  figuré  plus  grandes,  à  finqu'onles 
puilfe  mieux  conceuoir  aux  lieux  marquez  S,  &  aux  liernes  marquées 
T.  le  n'ay  regardé  de  les  faire  d'une  mefme  grandeur,pour  eftrecon- 
uenable  que  telle  groffeurde  lierne,  que  i'ayfiguré,fceufr.feruiraux 
courbesùe  tend  feulement  à  faire  intelligible  l'œuure  à  un  chacun. 
Quand  les  liernes  font  entaillez  par  la  moitié,&  les  courbes  aufii,ainfi 
que  uoiez  au  lieu  marqué  S,ilz  fe  mettent  f  1  dextremét  l'un  das  l'autre, 
qu'ilz  ne peuuétalierny  ça  nylà,ne  hauiTerneabbaiifer,pourueuqles 
eipaules  tiénét  bie,&  qu'il  ne  uiéne  faute  du  fondemét  ne  des  murs  qui 
les  portent.  Et  les  clefz,&  doubles  clefz,  mifes  aux  liernes  par  les  deux 
bouts,fe  tiénét  fi  fortes  ainfiaflemblees  que  rien  plus,cômeieuous  en 
laiifeàiuger,&lepouuezuoir  a  l'endroit  delafigurecydeifoubz,ou 
efi:  marqué  D.  Et  encores  entre  telles  doubles  liernes  il  fenmet  d'au- 
tres comme  aux  combles  co  m  muns,ain{i  que  les  uoiez  aux  lieux  mar- 
quez V,à  l'endroit  des  mortaifes,comme  auez  entendu  par  cydeuant. 
Et  me  femble  que  c'eft  chofe  fi  forte,que  nô  feulemét  elle  efl  fuffiian- 
te  pour  porter  ardoife,mais  pour  eftre  couuerte  de  pierre  de  taille ,  ou 
de  groffe  maçônerie,qui  uoudra.Et  pourueu  qles  murailles  foient  bô- 
nesj&l'efpoilfeurfufrifinte  pour  faire  efpaulettes,qui  les  retiennent 
bien  par  les  collez,  uouspouuezfiire  de  telle  faconde  charpenterie, 
plate-forme  au  plus  haut  des  couuertures ,  ou  au  niueau  de  la  hauteur 
de  la  maçonnerie  de  telles  tours  que  uoudrez ,  foient  rondes  ou  quar- 
rees.  Et  fe  pourra  aufli  faire  façon  de  terraife  pour  y  tirer  l'artillerie.Ce 
que  tousbôselprits  peuuét  bienconfiderer.Etfii'auoisàfairechofes 
femblables  que  i'ay  faict  faire  a ladicte  Muette,elles  fe  pourroiét  enco 
res  trop  mieux  côduire  qu'il  n'a  elle  fai£t:par  ce  que  les  ouuriers ,  pour 
n'en  auoir  iamais  ouy  parler,auiïî  qu'ilz  faifoient  grand  doute  que  tel- 
le façon  fufl  bône,ne  m'ont  Ci  bien  feruy,ne  il  bien  taillé  le  bois ,  com- 
me ie  defirois:  ce  qu'ilz  feroient  à  celle  heure  trop  mieux,pour  l'expé- 
rience qu'ilz  en  ont  ueuë. 
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Comme  Ion  peut  faire  couuertures  de  diuerjes  montées,  tant  de  l'hémicycle 
que  du  tiers  ftointt  ,&  autres.  Et  fera  aufi  facile  d'y  mettre  tuille 
ouardoife,quà  celles  qu'on  a  accoujlumc  de  faire  Jaquette  . 
faffemblera  &  ioindra  autant  bien  que  toutes 
autres  que  Ion fçaur  oit  faire. 


CHAPITRE 


X  V. 


E  uous  vueil  encores  ?.duertir,que  ie  fçay  qu'au- 
cuns fè  trompent  faifàns  couuertures  par  celte 
nouuelle  Inuention,  mefmes  aux  logis  qui  n'ont 
grande  largeur.De  laquelle  la  charpenterie,pour  e- 
ftre  ronde  tant  pardefïus  que  par  deffoubz,quad  ilz 
la  ueullét  couurir  de  tuille  ou  d'ardoife  qui  efl  lon- 
gue, ne  fe  peut  ioindre  6c  bien  coucher  ,  ains  en- 
trebaille ,  faiiant  ouuerture  par  ledefToubz,  dont  efè  facile  que  le 
uent  y  porte  pluie  ou  neige,  qui  efl  la  caufe  qu'aucuns  ont  uoulu  mef- 
priier  telle  Inuention:  mais  en  cela  y  apluiieurs  remèdes.  Carie  deflus 
de  telz  petits  combles  fe  peut  faire  quai!  droict  :  de  forte  que  la  tuille 
ou  l'ardoifefe  coucherai!  bien,  &  ioindra  tellement,  que  le  uent  n'y 
pourra  faire  offenfè.  Et aufîi,  qui  uoudroit  ufer  d'efpargne , faudroit 
faire  feruir  toutes  les  pièces  d'ardoife  qui  font  rompues,  uoire  quand 
elles  n  auraient  que  la  moitié  de  longueur ,  car  elles  feront  fort  bon- 
nes pour  cela. Quant  à  la  tuille,la  petite  y  fera  fort  propre,iaçoit  qu'el- 
le ne  (bit  la  meilleure.Seroit  toutefois  le  plus  expedient,en  faire  mou- 
ler exprefTément.  Et  qui  ne  fe  uoudra  mettre  en  peine  de  ce,faudroit 
commander  faire  les  charpenteries  comme  uousuoirrezàla  figure 
cyapres,Iaquellecompréd  &  monltre  trois  façons  d'y  procéder.  Aux 
quelles  uous  pourrez  feruir  de  tuille  &  d'ardoife  des  lôgueursaccou- 
fîumeeSjfans  qu'elle  entrebaille  ou  faffe  ouuerture  parle  deffoubz.  Et 
ferôt  lefdicles  couuertures  aufh  droites  que  celles  qu'on  fai£fc  à  pre- 
fent.  Qui  uoudra  ne  faut  que  tirer  la  montée  au  lieu  d'un  hémicycle 
oudemy  rond,  &  la  faire  en  tiers  poindlainfi  que  uous  uoiez  les  for- 
mes des  uitres  aux  Eglifes  modernes.  Comme  quoy,  au  lieu  que  l'hé- 
micycle fe  prend  d'un  centre,ces  façons  icy  fe  prennent  de  deux  :  ainfi 
que  pouuez  cognoiftre  par  la  figure  enfuiuate,en  laquelle  le  lieu  mar- 
qué C,  de  toute  fa  largeur  fe  diuifeen  trois  parties  égales,  defquelles 
faut  prendre  les  deux,&  mettre  la  poincte  du  copas  fur  un  des  centres, 
&  l'autre  fur  l'extrémité  de  la  largeur,  &  en  faire  la  circôference.  A  près 
uous  remuerez  ledict  compas  &  le  mettrez  en  l'autre  cétre,  &  en  ferez 
autant  pour  l'autre  cofté,&  uoirrez  la  montée  qui  fera  beaucoup  plus 
haute  que  le  demy  rond.Mais  il  faudroit  auoir  deux  centres(ainfi  que 
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non. 


nous  allons  diâ:)  pour  changer  la  poinctedudiâ:  compas  à  faire  telle 
circonférence  des  deux  coftez:  comme  uous  uoiezen  ladicle  Heure 
fuiuante.  Siuoulez  les  couuertures  plus  hautes, ôc  que  le  comble  foit 

Pour  toutes      .  .        .-  r  i  •     •  r     1     î  il> 

;  fortes  de    plus  aroict,il  neraut  que  diuiier  Ja  largeur  de  i  ccuure  en  quatre  parts, 

couuertures   „  1       1  •  •         1  •         v  l 

&  en  prendre  les  trois  pour  tirer  la  montee,comme  uoiez  a  la  marque 

D.Ou  iluousuoulez  encores faire uoftreœuured'aulli  grande  hau- 

Dextérité" de  teur  comme  ont  de  couftumeaucuns  charpétiers,ainli  le  pouuez  flii- 

conduirc  ic  re>  ptmt  prendre  auec  le  compas  la  largeur  de  tout  le  baftiment ,  côme 

compas  en  i  1  o  ' 

eeftcinuen-  uous  uoirrez  par  la  marque  E,  en  ladicte  figiire,&  mettre  une  poincte 

d'iceluyaulieu  de  H,  &z  l'eftendre  iufquesau  poinctdeG,  &  faire  la 

circonferece  iufques  au  poinct  F,  qui  eft  le  plus  haut  du  comble ,  puis 

remuer  le  compas  &  faire  autat  de  l'autre  coflé  de  H  à  F,  &  uous  uoir- 

rez  la  forme  d'une  haute  couuerture,  qui  eftaufli  large  que  haute  par 

(es  courbes:  &  feroit  un  triangle  çquilateral,  qui  le  uoudroit  tirer  a 

ligne  droicte  par  les  coftez.  Et  pour  prendre  les  largeurs  des  courbes 

faudrait  mettre  le  compas  fur  A  &  B,  &  faire  comme  denât.  Sur  tou- 

Tons  iieux  tes  ces  fortes  de  comble  la  tuille&  ardoiley  leruiront,&  fecouche- 

pre^pource* ront  au^1  hien  que  fur  ceux  qu'on  aaccouftuméde  faire.  Il  fera  bon 

fte  nouueiie  d*en  ufer  en  aucuns  lieux,  &  d'autres  non, félon  les  uents ,  &  autres  fub- 

Inuention.     ,  T/~t1  n  1  rr  v 

léchons  lelquelles  y  peuuenteftre.  Siuoulez  uous  ne  laillerez  a  met- 
tre par  le  delToubz  un  hemicycle,foit  pour  feruir  de  lambris,  ou  pour 
faire  chambres,ou  pour  garder  qu'il  n'y  ayt  (i  grande  chaleur  ou  froi- 
dure. Ainfî  que  pouuez  cognoiftre  enlaprefente  figure  à  l'endroict 
marqué  K,  &  de  tout  auoir  meilleur  iugement. 
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""^SjtlfsM  a  y  fur  ce  propos  icy  defcrit  une  autre  figure  auecques  qua^ 
>@  p|ftrerancsde  courbes,à  fin  que  uousaiez  meilleur iugemenc 
5>®  jjfaf  comme  telle  couuerture  de  noftre  prefentelnuention  fe 

Pour  f.ure     fi-3i*tW  iP^â*  /•  .       /•    i       •  «  1  t  ■  •  C  T 

ouaenur.î    ^^i»  peut  faire  fi  droicte  que  Ion  ueut.  Les  coiaux  qui  lont  lun 
ucnnoïun't  l'entablement  des  murs ,  affemblez  auec  les  courbes,  montrent  qu'iL 
aro!ftes&uc  eft  facile,faire  l'œuure  de  telle  hauteur  &  roideur  que  uoudrez.  En  Ja- 
lon uoudia.  quelle  uous  ne  fçauriez  mettre  ardoife  outuille  qui  ne  fe  couche  au- 
tant  bien  qu'il  eft  poflible,  fins  aucun  entrebâillement  ououuerture 
par  le  defloubz.  Qui  fe  uoudroit  aider  de  telles  façons  ainfi  hautes,  fe- 
roit  fort  à  propos  de  faire  un  hémicycle  par  le  deifoubz,ou  un  arc  fou- 
bailTé  en  anfe  de  panier ,  pour  y  pouuoir  prattiquer  un  dernier  eftage 
qu'aucûs  appellét  Galetas,  afin  d'y  loger  &c  tenir  meubles  ou  ce  qu'on 
Ponrundcr  uoudroit.  Il  fe  trouueroit  entre  la  couuerture  &c  l'hémicycle  fignéK, 

nier    cirage  .  .  ,  .       .         N  f  .  <->      ., 

ou  caktas,  0u  1  anfe  de  panier,qui  leroit  plus  a  propos  pour  ce  raire, comme îay 
comme  on  ^.^  yous  y  pourrez  cognoiftre  &  remarquer  un  lieu  ample  Spa- 
cieux pour  en  tirer  grande  aifancerpar  le  deiîoubz  au  commencement 
des  courbeSjdefTus  leur  plate-forme,entre  icelles,faifant  les  lambris  de 
menuiferie ,  uous,  y  trouuerez  commodément  place  pour  faire  des  ar- 
place  pour  moires  de  toute  la  longueur  de  uoftre  édifice  par  les  deux  coftez,  qui 

faire  armoi-    n  °      .  r  ••     J/111 

res  degran-  feront  propres  pour  y  tenir  confitures^eaues  diitillees,papiers ,  ou  au- 
dc  îogueur.  ^^  çhofe  :  &  uiendront  fort  à  propos  pour  f  en  feruir  à  tenir  liures  &c 
y  faire  une  belle  Bibliothèque.  On  trouuera  encorescela  plus  aifé  & 
plus  commode,par  ce  que  telles  armoires  ne  donneront  point  d'em- 
pefchement  dedans  lelogis,foit  que  uous  en  feruiez  pour  falle,  cham- 
modù«e&  bre,  bibliothèque ,  ou  threfor  à  tenir  tiltres,  pour  eftre  ainfi  fur  la  rau- 
cefteTnuen-  raille,  &  entre  les  courbes  de  la  couuerture.  Iepenfeicy  une  façon  que 
tion'         ie  ne  puis  eferire pour  falongueur ,  c'eft  que  Ion  pourroit  accômoder 
le  lieu  en  faifant  fadicte  couuerture  de  telle  forte,  qu'on  y  pourroit  te- 
nir quelque  chofe  en  fecret,(ans  auoir  crainte  du  feu,quand  bien  on  le 
^ôd^"  ro  mettroit  à  la  couuerture.  Vouspouuezcognoiftre  parla  figure  cy  a- 
Prc«  près ,  au  lieu  marqué  B ,  ou  ie  uoudrois  faire  telles  armoires  qui  au- 

roient  deuxpiedzde  largeur  :1a  hauteur  feroit  de  l'entablement  des 
murs.  Vous  les  ferez  plus  fpacieufes  fi  uous  uoulez,  Ceferafelonla 
grandeur  delaum-e  que  uous  entreprendrez. 
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Comme  Ion  peut  faire  un  double  plancher  en  anfe  de  panier  de/foub^ 
les  combles \auand  les  couuertures  fe  trouuent  trop  hautes, 
pour  mieux  f  en feruir  de  chambres, 
falles  ,ou  ce  au  on  uoudra. 


CHAPITRE      XVI. 


n  c  o  r  e  s  uous  ay-ie  figure  cy  après  une  autre  fa- 
çon de  couuerture  ,  ou  uous  pouuez  faire  par  def- 
W  foubzle  comble  un  plancher  en  anfe  de  panier,  com- 
me uous  uoiez  à  la  figure  fiiiuante,à  la  marque  Atàfin 
quefilfetrouucquela  montée  delà  chambre  ou  (ai- 
le que  uoudrez  faire  ,  ne  fuft  fi  haute  que  le  lambriz  qui  feroità  la 


Pour  faire 
un  plancher 
en  anfe  de 
panier  fou bs 
le  Comble. 


Comme  fe 
doit  pratti- 
ouer  l'anle 
de  panier  en 
cefte  Inucn- 
tion. 


Chafteaude 
Limours  Se 
fafailc. 


Empefche- 
mei  de  ueuë 
chofe  dom- 
mageable à 
un  logis. 


Grande  ef- 
pargne  & 
proht  uenât 
delà  prelen 
te  inuention 
nouuelle.    ■ 


Cecy  do  met 
noter  les  chi 
ches  &  ef- 
pargoaos. 
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couuerturCjUOLis  luy  puifTiez  donner  la  hauteur  que  Ces  mefures  re- 
querront parle  moien  de  telle anfe de  panier,queuous  haulferez  &c 
abbaifferez  comme  il  uous  plaira.  Et  uiendra  de  la  naifTance  des  cour- 
bes delà  couuertureôc  fur  une  mefme  plate- forme  faicte  par  liaifons 
&  ligatures  enfemble,  comme  tel  cas  le  requiert  :  ainu"  que  pourrez 
facilement  cognoiftre  par  ladicte  figure.  Telle  façon  de  faire  fe  trou- 
uera  fort  plaifinte  pour  la  clarté  des  lucarnes,  qui  donerontiour  plus 
facilement  dans  les  planchers  &  lambriz.  Ce  que  i'ay  ueupar  expé- 
rience en  chofes  femblables  a  la  charpenterie  quei'ay  faict  faire  pour 
Madamela  Ducheffede  Valentinoisà  fonchafteau  de  Limours,  en 
une  fallequi  a  quatorze  toifes  de  lôgueur  fur  trente  un  piedzdelar- 
geunqui  eft  une  chofe  fort  belle  à  uoir  &  fort  p laifinte.  Iaçoit  que  les 
ouuriers  pour  eftre  chofe  à  eux  nouuelle  &  qu'ilz  n'auoient  accoutu- 
mé de  faire ,  n'ont  li  bien  faict  en  certaines  chofes  comme  i'eufle  bien 
uoulu.  Mais  quoy  queioit,c'eftunœuure  qui  femonftretresb  elle  &: 
qui  dure  Ions;  temps  Ci  elle  eft  entretenue  :  ie  dy  tant  que  les  murailles 
font  murailles.  Et  qui  l'euft  uoulu  faire  ainfi  que  Ion  a  accoutumé;  il 
cuit  fallu  leuer  les  murailles  plus  hautes  &trouuer  de  grades  poultres 
pour  y  mettre.  Et  ne  faut  oblier  que  le  comble  qui  euft  efté  par  le  def- 
fus  eufl:  monté  Ci  haut,quil  euft  rendu  la  court  de  tout  le  chafteau  me- 
lancholique,  pour  luy  ofter  le  iour  de  tout  le  deuant  du  logis.  Ce  que 
Ion  ne  uoit  eftât  faicT:  de  telle  forte  qu'il  eft.  Et  non  feulement  il  feréd 
plaifmt  par  le  dedas  de  la  falle,  mais  aulïi  par  le  dehors  eft  très  aggrea- 
ble&beau  à  uoir.  le  diray  encores  un  mot  fur  cecy  pourmonftrerle 
profit  oc  bon  mefnage  qu'on  peut  faire  par  celle  nouuelle  Inuention. 
Toute  la  charpenterie  &c  couuerture  de  telle  (aile  eftoit  faicte  5c  tail- 
lée à  poinct  de  pofer&  mettre  en  œuure,&coufl:oit  trois  mil  tant  de 
liures.  Condderant  donc  les  grandes  poultres  de  bois  qui  chargent  fî 
fort  les  murailles,&  lalargeur  qui  eftoit  excefliue,fçauoir  eft  de  trente 
un  piedz  dans  œuure,  ie  cogneuz  que  cela  ne  pouuoit  demourer  long 
temps  fans  fafraiiTer,&au(Iique  telle  hauteur  ofteroit  la  beauté  du 
deuât  du  chafteau,  &c  rendroit  la  court  mal  plaiiante,comme  i'ay  dict. 
Parquoy  ie  feis  prendre  la  quarte  partie  de  telle  charpenterie  du  plus 
petit  bois  &  le  feis  mettre  en  pièces  &  en  aix.  De  forte  que  donnant  îîx 
cents  francs  à  un  charpétier ,  il  refit  telle  charpenterie  félon  noftre  in- 
uention  nouuelle.  EtfutletoutfibienconduicT:,quece  quicouftok 
trois  mil  francz,tant  bois  que  façon,n'eft  reuenu  à  mil.Doncques  qui 
fçaurabien  conduire  &  entendre  le  mefnag-e  de  noftre  Inuention,  &: 
aimera  fon  maiftre,il  luy  rendra  un  très  grand  profit  oc  plamr. 
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Comme  Ion  veut  faire  les  couuertures  droiflespar  le  de/fut, 
fans  y  auoir rondeur,  auecplujieurs  petits  bord%  de 
plomberies  qui  donneront  fort  bonne  grâce. 


CHAPITRE      XVII. 


o  v  s  pouuez  faire  ecores  uoz  couuertures  droictes 
par  le  <deflus,autant  que  porteront  de  longueur  uoz  icouuerm- 
pieces  dequoy  font  faicles les courbes,foit  de  trois,  */*"£" 
de  quatre,&hxpiedz,  comme  elles  fe  trouueront,  m 
pour  plus  facilement  coucher  l'ardoife  ou  tuille. 
Au  droicl:  descommiiïures&afTemblage  des  pie- 
ces  marquées  D,  parautant  qu'il  fy  faict  un  petit  angle  obtus ,  la  tuille 


Petites  bin 


LIVRE  I.  DES    NOVVELLES 
&  l'ardoife  ne  fe  pourront  aifement  coucher.  Parquoy  en  ce  lieu  là 


dcsdcpiôb  faudrait  mettre  une  petite  bande  de  plomb  de  quatre  ou  fix  poulces 

donnerfort      11  ol  J  T         L  « 

bonne  grâce  de  large  ,  &  cela  régnant  tout  autour,  donne  une  rort  bonne  grâce  & 
wresdec"'  beauté.  Comme  il  fe  peut  ueoir  aux  deux  derniers  pauillons  de  la 
ftc  inuéciô.  Muette  de  fain£t  Germain  en  Laye ,  qu  ay  faicTb  faire  fur  les  angles  du 
coftédela  Routte  en  uenat  de  fainct  Germain  àladicteMuette.Etfy 
fuft  encores  mieux  monftré  le  tout,fi  les  pièces  defquellcs  font  faictes 
lescourbes,eulTent  efté  plus  petites.  le  m'apperçois  de  iourenioure- 
ftre  pour  le  mieux  de  ne  les  faire  grieres  longues.ainfi  que  iay  diclicy 

Obferuation  I  ii'C'        n     1      &  >        W  ' 

de  l'auteur,  deuant.  Et  telle  façon  que  celle  cy  eftplusconuenable  aux  couuer- 
tures  qui  ont  peu  de  largeunpource  qu'aux  petites  rondeurs  &  circon 
ferencesj'ardoife  ou  tuille  ne  fe  couche  (1  bien  comme  aux  grâds  cdi~ 
fices,  qui  pour  eftre  fort  larges  la  circonférence  eft  Ci  grande  aux  com- 
bles ,  que  la  longueur  de  l'ardoife  ou  tuille  ne  fe  cognoift  auoir  ron- 
de note?  deurpourle  peu  d'efpace  qu'elle  tient:&fyaccom mode fibien,queii 
uerturcl"11  Je  comble  eftoit  droicT:  corne  Ion  a  accoutumé  de  faire,  elle  n  y  fçau- 
roit  eftre  mieux. 


INVENTIONS   POVR   BIEN   BASTIR. 
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Comme  Ion fe pourra  feruir  de  cefîe  Inuention  à  uoulter  une  Chambre, 
Cbappelle  ou  ^.glife  d'une  croifee  d'augiues ,  ou  au- 
trement comme  on  faifi  à  la  maçonnerie. 


CHAPITRE      XVIII. 


L'inucmîon  <{|Sp^^pS?v  i  fe  uoudroit  feruir  de  ceftc  Inuention  à  croifee  d  au- 
piicabie  af  #  ê^Uza  W  glues  ou  d  autre  raçon  (  ainli  que  Ion  raict  en  pierres  de 
pbficursfa-    s  ^^^^  p  tajl]ej  f0it  par  copartiments  ou  rampants,il  n'y  a  œuure 

fê\^^^i^^  ne  façon  qui  nef  en  puifle  faire  ,pourueu  que  Ion  etede 
^fe^^^^^É-les  traicl:z,&:  qu'on  fçachedôner  les  môtees  pour  trou- 
uer  les  commiiïures  à  propos,  &  gaucherie  bois  félon  fon  fil,&  fai- 
duire  autre"  re  ^cs  cherches  r'alongees  &  rampantes  comme  le  cas  le  requiert.  Car 
mentque  la  [{ faut  que  le  bois,  félon  fà  nature  fe  côduife  en  autre  forte  que  la  pier- 
re. Surquoyi'ayfaiclla  figure  cy  après  d'augiues  entre  deux  double- 
aux  (que  les  maçons  appellent  ainfi  )  qui  font  les  deux  hémicycles  co- 
rne A  B,  ou  fe  trouuent  deux  augiues,qui  font  la  moitié  d'une  croifee, 
ainfi  que  uous  uoiez  par  ladicte  figure  foubz  la  marque  C  D,  &c  faf- 
femblentparle  milieu  du  doubleau  ou  hémicycle.  Laquelle  figure 
Excufe  de    i'euffe  fai£t  plus  ample ,  plus  riche  &  illuftree  de  plus  long  difcours, 
n'euft  efté  que  ie  crains  d'eftre  trop  prolixe.  Il  fuftit  qu'on  l'entende  a- 
uec  peu  de  paroles,fàns  y  faire  fi  long  difcours.  A  tel  œuure  qu'il  uous 
lambriz  fe  plaira  entreprendre  pouuez  faire  des  lambriz  par  deffoubz  ou  par  deC- 
npvdcûhs  îuSjCommefîceftoit  un  pendentif  de  uoulte,&lesIiernes&  courbes 
foubT  def"  que  uoirrez  par  deffoubz,  n'auront  point  mauuaifegrace:ce  que  pou- 
uez iuger  par  la  première  figure  enfumante. 
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jSssgl&gggQr  h  o  s  e  femblable  uous  pouuez  faire  pour  uoulterune 
fai!eS)cham-  Wy^^^y\  ^ei une  chabre,  ou  une  chappelle ,  &  non  leulement 
brcs  ou  dup   |/  \£g!&$snfc  vous  v  mettrez  des  augiues ,  mais  encores  des  forme- 

pelles.  tfl   1 1  \<~i/>îa,^>"  cSp  «  o 

^^^^Zsta  retz&clefzfurpendues,  &  autres  fortes  de  rampantz: 

^frSà*Ê&&?{  ■    r  f  r  i       j       • 

S^^H^^O  tout  ainli  que  les  maçons  ront  aux  voultesde  pierre 

de  taille  pour  eglifes  &  chappelles  qu  o  faicl:  auiourd'huy.  Et  à  fin  que 
mieux  uous  aiez  l'intelligence  de  cecy,ie  uous  ay  figuré  cy  après  com- 
me Ion  faict  une  voulte  à  croifees  d'augiues,  lefquelles  uous  uoiez 
marquées  A  B,  portant  une  clef  furpendue  marquée  C,&  accompai- 
gnee  de  quatre  courbes  qui  f'alTemblent  aufdi&es  augiues ,  com- 
me uoiez  au  lieu  marqué  D  ,&  de  deux  hémicycles  foubz  la  mar- 
que de  E,  que  les  maçons  appellent  Arcz  doubleaux.  Et  par  les  co- 
llez au  long  des  murs  font  les  formeretz,  aux  lieux  marquez  F,  qui 
font  quelque  fois  hémicycles  ,  quelque  autre  fois  faietz  au  tiers 
utile-  poinâ: ,  félon  la  montre  de  la  voulte  que  Ion  faict.  Et  par  deflTus  tel- 
les augiues,doubleaux,&  formeretZjlon  faicl:  le  pédentif qui  eflle  re- 
fte  de  la  voulte.  A  u  lieu  que  les  maçons  font  cela  de  brique  ou  de  pen- 
détif  de  pierre  de  taille,ilz  1  e  peuuét  faire  de  bois.  Vous  y  pouuez  enco 
res  mettre  plusieurs  courbes,  ie  dy  tant  que  uoudrez.  Et  tant  plus  y  en 
aura,plusl'ceuure  fera  forte.  Pareillement  uous  pourrez  faire  uozau- 
B5  enfeigne  giues  &  doubleaux  de  telle  efpoiiTeur  &  largeur  que  uoudrez,  foiét  de 
wuks  E  deux  ou  trois  ranez  de  courbes  pour  auoir  demy  pied,un  pied,deux 


Aduertiflc 
ment  nô  in 


dcYoulcesdc 


piedz,commeuoirrez bon eflre, félon  laçrâdeur  de  l'œuure  qu'aurez 

la  prefente    f  '  n  r       •     \  F  •  r  il 

inucmion.   a  faire.  Par  ainfi  uous  en  pourrez  ieruir  a  taire  toutes  lortes  de  voultes. 
La  figure  enfuiuante  uous  mettrale  tout  deuant  les  yeux. 
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Deux  autres  façons  de  couuertures^defquelles  Ion  fe pourra  aider 
pour  la  décoration  &  ornement  de  quelque  petite 
galerie  }ou  de  ce  que  Ion  uoudra. 


CHAPITRE        XIX. 


o  i  c  y  une  autre  faconde  couuerture  toute  ronde 
en  hémicycle  :  &  par  le  defliisau  lieu  figuré  P,  fy 

Façon    de      HTJV  WJÏÏ&7M  C'  »  (T  .A        IL' 

couuerture    I^^a  Y^&^M^  pourra  faire  une  terralie  couuerte  de  plomberie  en 
mewtnSfe  %^^W^/^^  façon  d'une  petite  allée  pour  fe  pourmener  &  uoir 

autour  du  lieu  &  de  foy.  Mais  faut  en  fe  faiiant  pré- 
dre  garde  qu'il  y  ayt  bône  vuidage  des  eauè's,  &  or- 
dôner  faire  tuiaux  pour  les  efcouler  hors  de  ladidte 
terrafle  :  aufli  faire  que  le  plomb  ne  foit  iamais  fouldé ,  pour  ce  que  la 
Q^1  d°Lc  fouldure  fe  fend&  cafTe  aux  gelées  &  grandes  chaleurs.  Faudra  auffi 

eftre  le  plob  ao 

pour  couuer  qu'il  foit  replié  l'un  dans  l'autre,  &  coudé  ainfi  que  l'appellent  les  Plo- 

beurs.  Chofefemblable  à  tel  plomberie  l'ayfaict.  faire  en  diuers  lieux, 

&  mefmes  au  deflus  de  la  chappelle  du  Roy  au  chafteau  de  Fontaine- 

bleaapour  garder  qu'il  n'y  pleut  plus,  corne  il  fouloit,pourlesmau- 

uaifes  façôs  de  ladite  chappelle,&  aulTi  que  l'eauë  pafïbit  par  les  cô- 

miffures  &c  à  trauers  la  pierre  de  grais,  de  laquelle  la  uoulte  eft  fai- 

cte.  Et  telles  petites  couuertures  comme  eftîedefeing  fumant,  i'ay 

Pâuiiionsaa  faict  faire  au  chafteau  d'Annet  pour  Madame  la  Ducheffe  de  Valen- 

fteaud'An-"  tinois,aux  deux  petits  pauillons  qui  font  au  parcfurlariuiere,  ouïe 

nct>  pouuoient  mettre lesioueurs  de  cornets  &  de  trompettes,&  autres  in- 

ftruments  pour  donner  plaifirau  Roy  &  princes,  quand ilz  eftoient 

dansledicl:  parc.  Chofe  fort  à  propos  pour  rendre  une  grande  melo- 

Pourquoy  fa  ^ns  Jes  aUees  dudict.  parc,&  en  tant  de  diuerfes  fortes  de  cabinetz 

teur  allègue  qu'il  y  a.  Icy  i'allegue  pour  exemple  les  oeuures  lefquellesi'ay  faicl: 

empk^S  e  "  f^ire>&  croy  qu'on  ne  le  trouuera  mauuais,car  ie  ne  le  fais  par  iacHce, 

ne  pour  les  auoir  faict  faire ,  mais  à  fin  que  ceux  qui  feront  curieux  de 

mieux  entendre puifTent  uoir  lefdides  oeuures. 
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'a  y  fai&  encores  cy  après  une  autre  petite  figure  de  !  deut^abç°cn 

comble  qui  n'eft:  hémicycle  ne  à  tiers  poin&.&ne  ru'ftr"": 

rue  c  >  r      agaIene  ou 

lera  telle  façon  moins  rorte  quune  autre  pour  1er-  pauiiion. 

uirà  quelque  galerie  ou  pauillonpour  décorer  le 
lieu.Etpource  que  nous  auons  allez  deferit  telles 
mefures  &  façons  de  faire,vous  entendrez  facile- 
ment laprefente  figure  fans  autre  demonftration 
Il  me  femble  que  toutes  les  figures  &  difeours  quei'ay  faict  iufques  teur 
icy, font  fuffi  fans  pour  entendre  la  façon  de  toutes  fortes  de  courbes 
&  couuertures ,  foient  pour  Efglifes ,  Palais ,  Chafteaux  &  autres  for- 
tes de  maifons. 


AducrtifTe- 
mentdel'aa 
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7" 


Diuerfesc* 

periences  de 
couuertuies, 
commâdees 
parl'Auteur. 


Des  œnures félon  ladiclelnuention  nomtellequi  ont-efléfai- 
flesau  Chasîeau  d'Année. 


CHAPITRE 


X  X, 


paner  ailleurs  de 
architecture  &  artifice,  en  accompliflant  le  corps 


III  fon 
sO  WL  TOSyi§  entier  de  l'œuure  que  i'ay  prefentement  entrepris, 

p^^^^l  „    ,    .  \       n  CL  ■      ,,  r- 

^  &commece,duqueIceitiiy-cyelt partie.  Vous  uoir- 
rez  doneques  audict  lieu  afTez  d'autres  expériences  de  coiuiertures  de 
telle  façon  que  i'ay  défait  cydeuant,tant  à  la  falle  deuant  les  Baigne- 
L'hoftcl-  riespreslesgalleriesdu  grand  parterre  du  iardin,qu'auilien  l'hollel- 
dieu  que  ladicte  DamefaicT:  faire  au  bont  de  fon  parc  près  le  pont 
d'AnnetjOuil  y  a  une  fàllepour  mettre  les  lietz  despauures,quieil 


dieu  d'An- 

net, 
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fort  laro-e  &  belle  a  uoiraccompaignee  des  logis  &chappelle  qu'il  y 
faut.  I'ay  aufli  faict  faire  une  autre  couuerture  fur  les  caues  dudicT: 
chafteau,qui  a  enuiron  trente  huit  piedz  de  large,  ficuingt  toifes  de 
loncr  dans  œuure,  laquelle  onfaifoità  fin  que  le  lieu  eftant  furlefdi- 
cles  caues  peuftferuir  de  cellier,  ou  grenier,  comme  on  euft  uoulu. 
Mais  fi  toft  que  telle  couuerture  fut  faicte,  elle  fut  trouuee  fi  belle  &  c^e 
fi  orande,  qu'on  délibéra  faire  dudict  lieupluftoftunieude  paulme,  moikê  eue 
ou  place  pour  faire  fefrins  &  donner  pafle-temps,  que fenferuir  de  ^SiJ 
cellier.  Et  quand  il  faicl:  pluies  ou  grandes  chaleurs  Je  lieu  eft  propre  Jj^**" 
pour  f  y  retirer, &  iouer,baller,ou  faire  autres  chofes  de  plaifir. 

La  façon  d'une  grande falle  comme  une  Bafilique,  ou  lieuRoyaï, 
accompaignee  depauillons  aux  quatre  coins  ey  galeries ^ 
comme fic'eft  oient  Portiques.  Et je  peut faire  à  petits 
frais,  tien  la  grandeur  de  l'œuure. 
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!s  tant  fur  ce  propos  ie  me  fuis  aduifé,qu'ileftaiféde 
faire  un  bien  grand  edifice,ou  grande  ialle,foit  quarree 
longue  ou  ronde,  ou  trigone,ou  hexagone,de  quelque  ^idedi- 
figure  que  Ion  uoudra  penfer,  &  fans  y  faire  grade  ma-  ficede<juei- 
çonnene.  le  dyque  ieulement  11  n  y  faudrait  que  les  &  figure  3 
fondementspar  lescoftez,furlefquelzferaanifela  platte-formedela  c 
charpenterie.  Et  qui  uoudra  pour  mieux  tenir  les  courbes  en  raifbn, 
Ion  pourra  maçonner  autant  de  hauteur  qu'il  femble  que  les  courbes 
fe  monftrent  eftreàplombdu  commencement  fur  laplatte-forme. 
Et  tant  plus  l'édifice  aura  de  largeur,pl us  fe  monftrerant  les  premières 
courbes  droict.es,  comme  Ci  elles  efraient  à  plomb  en  leurdicte  cou- 
uerture, de  forte  qu'elles  fepourrôt  maçonner  par  les  coftez  de  dou- 
ze ou  quinze  piedz  de  hauteur  &  plus,  comme  l'œuure  fera  plus 
large.  Et  telle  maçonnerie  fe  fera  comme  muraille  commune,  ce  qui 
feroit  bô  &  bien  propre  pour  tenir  le  lieu  en  plus  grande  feureté.  Qui 
uoudroit,pourroit  faire  par  les  collez  telz  logis  qu'il  fçauroit  defirer 
à  un  eftage  de  hauteur  de  maçônerie  de  quinze  piedz,&  ainfi  fè  trou- 
ueroiët  deux  eflages  au  baitimét  qui  feferoit,par  le  dehors  de  ladicte 
fàlle,l'un  de  la  hauteur  de  la  maçônerie,&  l'autre  dâs  le  comble  &  cou  Logis  dedïi 
uertures,ou  fe  feraient  plus  belles  fàlles  &  chambres  que  delToubz 
Mais  en  ce  faifant  faudrait  auoir  la  dextérité  de  dôner  clarté  par  tout, 
tant  au  grand  corps,qu'au  logis  que  feriez  fur  les  quatre  angles,ou  par 
les  coftez,ce  qui  efl  fort  facile.  l'en  ay  faicl  icy  un  defèing  àplaihr,par 
lequel  uous  pouuez  confiderer  quelle  inuention  ce  feroit.  Voyez  y 
dôcques  le  plan  d'une  falle  quia  quarate  toifes  de  longueur,  &  uingt- 


le  comble  & 
•  couuertu- 
res. 
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cinq  de  largeur  dans  œuure.  Aux  quatre  coins  ie  figure  quatre  panif- 
ions,;! un  chafeun  defquelz  y  a  falle,châbre  &  o-arderobbe .  Dans  l'ef- 
figure  dw  calier,ou  fur  les  angles  uous  pouuez  ériger  cabinetz  fi  uoulez.  Et  ferez 
fi|&  ropî!  lefdi&es  (ailes,  chambres  &  cabinetz,de  telle  longueur  &  largeur  que 
uoudrez ,  (ans  aucune  fubiedtion.  Audi  uous  tournerez  les  pauillons 
&:  fille  de  tel  auancement  qu'il  uous  plaira:  comme  i'ay  faiét  diffé- 
rents de  fallie  IefdicTiz  pauillons,  d'une  forteles  uns ,  &  d'autre  les  au- 
tres, les  faillies  eftans  tournées  différemment.  Cela  fe  peut  faire  félon 
le  deuis  &  œuurc^me  délirez  faire  :  &  aufû  la  fubieclion  que  uous  au- 
rez à  tourner  uoftrebaftiment.  Vous  pourrez  femblabïement  faire 
galleries  pouraller  d'un  pauillon  à  l'autre,  ainfi  que  les  pourrez  uoir 
dce[r'rf"u°re  marquées  A  B  C.Et  fur  le  deuat,ou  eft  la  principale  entrée,  feroit  une 
!  enfumante  petite  terraffe  auec  des  appuis,&  un  petit  perron  :  corne poiiuez  uoir 
à  l'endroit  figuré  D.  le  ne  vueil  entrer  en  propos  de  deferire  icy  les 
mefures  de  l'architecture  dudict  logis ,  car  il  me  fuffit  feulement  par- 
ler defon  inuention&  compoiition  admirable,  &  digne  d'un  grand 
Prince.  Laquelle  pourroit  élire  bien  toft  faicte  &  à  peu  de  defpenfè. 
De  forte  que  dans  un  an  ou  deux,le  Prince  ou  Seigneur  qui  uoudroit 
y  emploier  argent,en  prendrait  plaifïr.  Et  eft  la  chofe  fi  comode,qu  II 
me  femble  qu'il  n'y  a  rien  plus,pour  y  eftre  logé  fort  particulièrement 
enpriué,&en  public,  comme  Ion  ueult.  Et  aufli  qu'à  un  des  pauil- 
lons, comme  en  celuy  qui  regarderait  l'Orient  çquinoctial  mar- 
Lieux  Pro.  que  E,feroit  facile  faire  falles  èc  chambres  fraîches  pour  l'efté.  Et  en 
modes  P°our  celuy  marqué  F ,  chaudes  pourl'hyuer .  En  l'autre  marqué  G,  feroit  la 
faifon^de    Liraye  habitation  au  temps  des  grandes  froidures,  &  lieu  propre  pour 
l'année,      y  faire  eftuues  &  baigneries .  Le  quatriefme  marqué  H,  feroit  tresbon 
pour  y  loger  aux  grandes  chaleurs ,  &fy  pourraient  faire  bonnes  ca- 
ues  au  deffoubz,&  par  le  deffusbibliotheques,&  lieux  pour  tenir  ta- 
bleaux. Qui  uoudroit  faire  des  galleries  d'un  pauillon  a  autre,  &Jes 
couurir  pour  fécond  eftage ,  feroit  encores  lieu  conuenable  pour  eui- 
ter  la  chaleur  &  froidure,comme  celle  qui  feroit  au  lieu  marqué  A, 
Cryptoponi  n'y  auroit  rien  fi  frais  en  temps  d'çfté.  Le  deifoubz  feroit  propre  pour 
pour  loge?  feire  un  Cryptoportique. L'autre  cofté  marqué  B,  feroit  propre  à  une 
Auxengiers.  ga|]erie  pour  l'hyuer:  car  il  feroit  chaud  &  tresbon  pour  loger  les  A  u- 
rengiers  par  deifoubz  pour  regarder  les  parties  Méridionales  &  Occi- 
dentales. Celle  qui  eft  entre  les  pauillons  E  F,  marquée  C,feroit  tem- 
pérée en  tous  teps,car  en  hyuer  feroit  chaude  au  matin,  &  en  çfté  frai- 
saUeenkr-  che  fur  le  foir.  Ainfi  me  femble  quece  feroit  une  braue  fille  de  lar- 
guer braue  geur  &  longueur,uoire  des  plus  qu'on  ait  ouy  parler  :  belle  a  faire  fe- 
*#cx      '"  ftins,&  autres  paifetemps^ftant  accôpaignee  de  quatre  f  inguliers  pa- 
uillons &  telles  galleries  fans  aucune  fubie&ion,comme  appert  par 
la  figure  enfuiuante. 
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De  la  montée  &face  de  laditte  Salle  &  Bajïliyue,  quife  mit  par 
levignon,&  parles  cofle^  enj>erJJ>ecliue. 
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lumières  5c 
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Gallerie  au 
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Grande  faci- 
lités: aifan- 
cc  de  logis, 
par  le  moi  en 
de  cefte  In- 
acntiou. 


Cefte  Inué- 
tiô  apporter 
chofes  in- 
croyables. 


a  d  i  c  t  e  Salle  (èra  fort  claire ,  comme  uous  pourrez 
cognoiftre  par  la  figure  cy  après  mife,  qui  eft  de  la  mô- 
tee  de  tout  l'edifice:en  laquelle  uous  uoiez  les  feneftres 
&  lumières  eftre  au  pignon.  Semblablement  autres  fe- 
|neftres,comme  lucarnes  auxeoftez,  &endroi£tz  mar- 
quez K.AuiH  uous  y  pouuez  recognoiftreles  galleries,qui  uontd'un 
pauillon  à  autre  :  comme  la  forme  defdictz  pauillons  qui  n'ont  qu'un 
eftage  de  haulteur  de  maçonnerie.  Et  dans  les  combles  fe  trouuele 
deuxiefme  eftage,  côme  pouuez  uoir aux  endroidlz  marquez  L  M  N. 
Qui  uoudroit  encores  faire  les  pauillons  d'un  eftage  plus  hault ,  ilz  fe- 
roient  beaucoup  plus  rares  èc  de  plus  belle  monftre.Et  encores  dedans 
lefdictz  côbles,ainfi  qu'ilz  font  faietz,  par  leur  grande  largeur  fe  trou- 
uera  haulteur  fuffiiante  pour  y  faire  deux  eftages  l'un  fur  l'autre  :  &  par 
ainfi  feroient  trois ,  compris  celuy  de  maçonnerie.  Ce  neantmoinsie 
ne  les  ayicy  figurez,  ny  faicl:  les  feneftres,  nyacheué  les  couuertures 
comme  elles  doiuent  eftre  pour  la  vuidange  des  eaues.  Il  m'a  fuffitde 
faire  un  difeours  d'une  œuure  qui  eft  plus  belle  q u'aucunsne  fçauroiet 
penfer.  Vne autre chofe y  a,qui  fe  trouueraaufîî  fort  belle ,  c'eft  qu'au 
plus  hault  delà  couuerture  de ladicte  grande  falle  uous  pouuez  faire 
une  gallerie,  qui  fera  couuerte  &  bien  fermee,&  de  la  lôgueur  de  qua- 
rante toifes  fur  trois  de  largeur  :ainfl  que  uoiez  au  lieu  marquéO.  En 
laquelle  pourrez  monter  facilement  par  l'endroict  des  efcaliers  au  lôg 
des  pignons,comme  uous  uoiez  aux  lieux  marquez  P  QR.  Et  ne  faut 
point  craindre  que  telle  charpenterie  fepuiffe  iamais  afFaifler,quelquc 
charge  qu  elle  puifTe  auoir  par  le  milieu  de  telle  gallerie  qui  eft  au  plus 
haut,pour  eftre  bien  retenue  des  pauillons  ôc  appuyée  des  galleries  qui 
uont  d'un  pauillon  à  autre.  le  ne  parle  point  des  offices,  iardins,courr, 
&  balte  court,qui  feroient  trop  plus  ailez  à  ordonner  que  cecy ,  &  les 
difpofer  aux  lieux  &coftez  que  leur  nature  requiert.  Pourueu  qu'on 
aie  places  &  terres  à  propos.  Le  tout  fepeult  facilement  uoir  par  la  fi- 
gure prochaine.  Sur  cefte  mefme  Inuentioni'ay  trouué  plulieurs  au- 
tres façons  qui  font  incroiables  à  plufieurs ,  pourautant  qu'ilz  penfent 
qu'elles  ne  fepuifTentfaire,&feferôtaufh  facilement  &  promptemët 
que  iamais  fut  faicte  œuure.Ie  protefte  n'en  auoir  iamais  oy  parler,ne 
trouué  en  mes  liures  chofe  femblable.  C'eft  delà  grâce  de  Dieu,qui 
donne  les  aduifemensôc  Inuentions,  quand  il  luyplaift,&  àquibon 
luyfemble. 
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Autres  Inuentions rares  que l'auteur  auoit  trouuees pour  le fer- 
mée des  Maiejle^  du  feu  Roy  Henry,  &  Roy  ne  mère. 


CHAPITRE 


XXIII. 


Ordonnaces 
pour  la  Roy 
ncmcteprin 
fcsde  celte 
Inucntion. 


c  y  ie  me  fouuiens  d'autres  Inuentions  qui  font 
trop  plus  rares  tk.  de  plus  grande  importance ,  que 
celles  que  nous  uoiôs  auiourd'huy.  Defquelles  i'ay 
faicT:  defeings  par  le  commandement  de  la  iria- 
iefté  de  la  Roy  ne  Mere,y  a  cinq  ou  fix  ans,  tât  pour 
un  édifice  fur  la  forme  d'un  triagle  equilateral ,  que 
auili  pour  une  grande  falle  accompaignee  d'au- 
cuns pauillons.  Mais  lalargeur  eftoit  h  exceff  iue,que  ie  me  deliberois 
mettre  au  premier  eftage  une  muraille  par  le  milieu  quieuft  efté  pour 
feruir  à  deux  galleries,  defquelles  l'une  euft  efté  chaude  pour  l'hyuer 
&  l'autre  fraîche  pour  l'çfté:  à  raifon  des  parties  qu'elles  regardoicnr, 
Maifon  du  une  ^e  Midy,l'autre  Septentrion.  Et  le  delTus  euft  efté  chofe  de  fi  gran- 
Theatre  &  de  largeur ,  qu  on  euftuoulu.I'auois  délibéré  ainfifaireà  fainctGer- 
commcncci  main  en  Laye  àlagradegallerie  q  laMaieftédufeuRoy  Héry  auoit 
cq  Lay^pâr  commadé  faire  pour  aller  du  pot  qui  eft  au  chafteau  du  cofté  du  parc 
démordu"  àIamâifon  du  Théâtre  Ôcbaignerie,  que  i'auois  commencé  à  édifier 
Roy  Henry.  de  neuf,regardat  fur  le  port  au  Pec.qui  euft  efté  une  œuure  fort  rare  & 
incogneùe  à  peu  de  perlbnnes.Ie  remets  la  defcriptiÔ  de  ladicte  Inue- 
tion,&  plufieurs  autres, au  liure  que  ie  donneray  cy  après  (Dieu  aidât) 
des  chofes  rares  en  Architecture.  Icy  pour  monftrer  l'excellence  de  ce 
qu'on  peut  faire  par  lemoien  deceftenouuelleInuention,ie  me  fuis 
deîIapreftn-'^uuenuuous  donner  encores  un  deuis,  lequel  i'auoisfaict.  pour  les 
n  religieufesde  Montmartre  près  Paris,  penfant  que  uousle  trouuerez 
tel  &  fi  rare,que  uous  en  pourrez  feruir  en  quelque  lieu ,  ainfi  que  co- 
gnoiftrez  eftre  bon  &  profitable. 

Denis  d'un  Dortoir  £7*  Cellules  que  laMaie/lé  du  feu  Roy  Henry 
uouloit  eflrefaicl^par  aulmofne  auxreligieufes 
de  Montmartre  près  Paris. 


nouuelle. 
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Dortoir 
pour  les  rc- 
îigieuies  de 
Môtmartrc 
lez  Paris. 


»'a  v  o  i  s  penfé encores  afTez  d'autres  Inuentions, &faic"fc 
plufieurs  defeings  &  deuis  preftz  à  mettre  en  œuure.  Et  en- 

•tre  autres  pour  faire  un  Dortoir  aux  religieufes  de  Mont- 
martre près  Paris  :  lequel  mon  treffouuerain  Prince  &  bon 
maiftre  uouloit  eftre  faidt  par  aulm ofhe  aufdictes  religieufes  de  Mot- 
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martre,aulieu  de  celuy  qui  auoit  efté  brûlé.  Etdeliberoisdele  con- 
ftruire  des  refies  des  bois  de  la  fille  de  triomphe  qui  auoit  efté  faicte  pheCdedao° 
dedas  le  parc  des  Tournelles  à  Paris,lequel  fa  Maiefté  leur  auoit  dôné.  'xc^rneUM 
Mais  le  malheur  qui  en  ce  tepsfuruint,nafeulemet  détourné  ceftebo  iParis- 
ne  entreprinfe,ains  aurtî  beaucoup  d'autres,au  trefgrand  dommage  & 
regret  de  pluheurs.  Ledicl:  Dortoir  euft  efté  h  grad  &  il  large  qu'il  euft 
couuert,non  feulement  îefdicles  cellules  des  religieufes,mais  encores  Dortoird« 
tout  le  clauftre.  Et  euft  elle  tout  rond.&entourné  de  portiques  par  le  celleme  In- 

7  r  j.         i  uention    en 

dedans,&parle  defius  de  doubles  allées,  lune  fur  rautre,pour  feruir  pndcut& 
départage  à  aller  aux  chambres  ou  cellules  des  dames,  qui  fe  flirtent 
trouuees  en  grad  nôbre,felô  les  fortes&  façôs  qu  o  a  accouftumé  faire 
pour  les  religieufes ,  fins  le  logis  de  l'Abbefle  qui  euft  efté  plus  grand. 
Et  de  la  porte  d'une  defdicles  cellules,on  euft  ueu  toutes  les  autres:qui 
curtentprinsueuë  par  le  dehors  dudict  edilice.  Parle  dedâs  la  lumière 
fuft  uenue  par  le  milieu  du  plus  haut  du  côble,quaii  ainfi  qu'eft  le  Pa- 
theon  de  Rome.  Mais  ledicl:  côble  euft  donné  encores  beaucoup  plus 
de  lumière,  que  celuy  du  Panthéon  ne  faict.  Tout  l'œuure  euft  con- 
tenu de  15330  toifes  de  diamètre  en  forme  fpherique,  laquelle  il  euft 
fai£tfortbonuoiriurladicl:emontaignede  Môtmartre.  Car  elle  euft 
reprefenté  à  ceux  de  Paris  un  globe  terreftre  ou  celefte,qui  euft  efté 
tresbeau,&  encores  pi9  admirable,fi  par  curiofité  on  y  euft  marqué  les 
heures  du  iour,par  l'ombre  du  SoIeil,ou  quelque  Géographie  que  Ion 
euft  peu  difeerner  fur  la  couuerture.  Ce  que  ie  pretedois  faire  pour  le- 
dicl: dortoir,neftoit  de  tant  grande  deipenfe,que  grande  admiration. 
le  diray  ce  mot,  quand  on  uoudroit  couurir  tout  unchafteau  &  la 
court  qui  feroit  à  fonmilieUjOn  le  pourroit  faire  facilement  parcelle 
Inuention  :  pourueu  que  celuy  qui  en  auroit  la  charge  entedift  ce  que  Pouuoircou 
nature  peut  faire  &  aider  en  cela.  C'eft  une  chofe  incroiable  de  ce  qu  o  chafteau&i* 
peut  faire  par  tel  moien.Icy  uous  cognoiftrez  par  le  plan  de  la  preîèn-  fe 
te  £igure,&  celuy  de  la  montee,de  quelle  entreprinfe  eftoit  ledicl:  dor- 
toir accompaigné  de  ces  parties. 

Gij 


urir  couru» 
chafteau&  1* 
court  par  cc- 
"nuentiô» 


LIVRE   I.  DES    NOVVELLES 


Basas 


rr~Tv 


^^i^A4«I^m^^^»rtl'  . 


INVENTIONS  POVR  BIEN  BASTIR. 

De  la  montée  du  dedans  de  l'édifice  du  dortoir  cy  de- 
uant  deferiptj  ainjï  qu'il  eu  si  efic. 


33 


CHAPITRE        XXV. 


o  v  s  pouuezcosnoillre  parledcfeins;  cy  après  fi-  ci°'ftr=ac 

r  t>  I  O     <     I  ,      compaigné 

,  gure  comme  lePeriilyle.ou  cloiflre,ainliquevul-l  defesperfe- 

-      ■  i  a  a  '     ■    '      l        •  J  aions  & 

gairement  on  le  nomme ,  eult  eite  érige  au  premier  bcaw«. 

eflage^au  raiz  de  chaufTee,entourné  de  colomnes  a-j 
&  uec  leurs  piedz  d'eilats  ou  xilobafles,  &  chapiteaux, 
de  Tordre  Ionique,accompagnez  d'une  arenitraue, 
phrize  &  corniche.  Et  parles  collez  dudict  Peri- 
flyle,au  delToubz  des  cellules  des  religieules,euiTet  elle  pluf  leurs  lieux 
dédiez  les  uns  pour  buchiers,d  autres  pour  celliers ,  &  par  confequënt 
pour  autres  leurs  commoditez,qui  leroient  longues  à  deferire.  Au 
deiîus  dudid  Periilyle  euil  effcé  une  petite  allée  autât  large  que  le  def- 
ioubz,  qui  euft.  continué,  fuiuant  la  circonférence, pour  aller  aux 
chambres  ou  cellules  des  religieules,ornee  de  petites  colomnes  aiants 
leur  architraue  &  corniche  comme  le  defloubz,&  érigée  perpendicu- 
lairement fur  lefdictes  colônes  du  Periltyle,qui  euiTent  porté  un  autre 
plat-fond  &plancherJpour  aller  ainfi  tout  autour,  comme  delToubz, 
aux  chambres  desreligieufes.  Ainli  qu'il  le  peut  uoir  facilement  par 
J'endroict  des  portes  defdictescellules,qui  le  fulfent  trouuees  à  deux 
eiTages  l'un  fur  l'autre  :  comme  le  pouuez  uoir  par  le  defeing  cy  après. 
La  plus  haute  allée  qui  conduit  aux  cellules  n'eull  eu  autre  ornemét 
que  un  appuy  ou  garde-fol ,  comme  on  l'appelle,  de  deux  ou  trois 
piedz  de  hauteur  ou  enuiron.  Et  par  delTus  les  dernières  cellules  ie 
deliberois  faire  une  corniche,tant  par  dedans  que  dehors  qui  eull  ler- 
uy  d'entablements,  fur  lelquelz  i'eulTe  faict  ériger  la  couuerture  corn 

folee  Ipheriquement  ou  en  rôdeur,  accompagnée  defescoiaux  qui 
euiTent  foullenue&leruy  de  poulfee,  corne  pouuez  cognoiflre  par 
ledict  deieing.  Au  plus  haut  eult  elle  faicte  une  ouuerture  toute  rôde, 
ainli  qu'à,  la  Rotonde  de  Rome,  ou  un  pronau  en  façon  de  lanterne, 
comme  uous  môllre  ledicl:  deieing,  &  eull  elle  faicl  de  petites  pièces 
félon  nollre  Inuention  nouuelle.  Lequel  on  eull  peu  lambrilTer  com- 
me uous  en  uoiez  la  moitié,  &  l'autre  moitié  auec  fes  courbes  &  lier- 
nes.Ieferois  plus  long  dilcours  de  la  preiente  figure,  &:  endelcrirois 
les  meiures ,  n'elloit  que  ie  la  uois  il  mal  taillée  &  reprefentee,  que  ie 
remets  l'entière  delcription  au  liure ,  lequel  cy  d euât fay  promis,de  la 
perfection  d'Archite&ure. 
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CHAPITRE      XXVI. 


■ 


es  anciens  Romains  &  autrcs,commeiecroy,eufîent  Théâtres  & 
prinsgnïdplaiiirdepouuoirainfi  couurir  leurs  Thea-  *«d«Rot 
'très  ou  Amphitheatres,leiquelzilzcouuroiét,quâdiIz  mains- 
vouloiet,  de  toilles,ou  autres  choies,  comme  encores  il 
ife  cognoift  de  plufieurs  trous  qui  font  aux  plus  hautes 
corniches  des  reftes  d'iceux,ou  ilz  mettoient  une  pièce  de  bois  qui  de- 
feendoit  iufques  fur  les  mutules  ou  corbeaux  qui  eftoient  tout  autour. 
Ce  queuous  pouuezuoir  encores  à  l'amphithéâtre  qui  eft  à  Rome  Amphithea- 
pres  Sancîa  Maria  »o«o,nommé  le  Colizet  vulgairement.  Et  cela  eftoit  Marianono. 

f>our  mettre  les  pièces  de  bois  ou  eftoient  attachées  les  cordes  &  po- 
ies  à  tirer ,  &  fouftenir  les  toilles,  &  autres  matières,  defquelles  eftoit 
couuertledict  Amphithéâtre,  à  fin  que  le  foleil  n'ofteniaftle  peuple. 
Semblablement  ilz  fenfu fient  aidez  en  aucuns  lieux  dâs  les  thermes^ 
aux  grandes  places  defcouuertes,  ou  le  peuple  alloit  pour  prédre  plai- 
fir  à  diuerfes  chofes,&  f  exercer  en  plufieurs  manières.  Et  eftoit  l'édifi- 
ce de  fi  grade  ftructure,&  defpéfe  tant  admirable,  (bit  en  proportiôs, 
fymmetrie&obferuations  de  nature,  que  c'eft  une  chofe  incroiable. 
Comme  au  Mi  la  diligéee  faicte  &  gardée  aux  mefures  qu'ilz  y  ont  ob- 


Grandedili- 


gece 


des  an- 


feruees,  ainfi  que  nous  pouuôs  uoir.Lefquelles  ie  nômerois  &  deferi-  p0"?onsF& 
rois  uolôtiers  pour  les  auoir  toutes  mefurees ,  defeignees  &  retraites  n>cfur«- 
par  leurs  proportions  (comme  autres  antiquitez  qui  font  à  Rome ,  & 
autour,  &  en  plufieurs  autres  lieux)  n'eftoit  que  ie  crains  eftre  trop 
prolixe:  ôcaufti  que  c'eft  une  fi  grande  matière,  que  l'en  pourroisfai-| 
re  un  bien  e;ros  liure.  Toutefois  a  mes  autres  liures  d'Architecture, 
fe  prefentat  l'occafion  ie  ne  faudray  d'en  propofer  plufieurs  auecques 
ample  demonftration.  Et  diray  hardiment  que  ie  croy  qu'il  y  a  cent 
ans  que  François  n'en  a  plus  apporté  &recouuertque  moy:  pour  la 
commodité  &  curiofité  grande  que  i'ay  eue  de  uiiiter  telles  antiqui- 
tez. Ce  que  ie  dy,non  pour  iactance  d'Architecture,  mais  comme  ue- 
nant  à  propos .  le reuiens  à  noftre  nouuelle  Inuention ,  admoneftant 
le  lecteur,que  fi  les  anciens  en  euflent  eu  aucune  cognoiiTance,uolon-  Lesancien» 
tiers  ilz  eneuffent  ufé  en  quelque  lieud'exceftiue  grandeur.  Ce  qui  "^Hp^I 
n'efteogneu  par  aucuns  ueftiges  d'antiquitérioinct  aulfique  nozli-  ftnrcinuen- 
ures  d'Architecture  n'en  font  aucune  mention,  que  iefçache,&  fi  les 
ay  fueilletez  tant  que  i'ay  peu.  Telle  Inuention  doneques  leur  euft  Lesaneiens 

nie  r  ■  1  «  il  Roraarspro- 

eiterort  proprepour  raire  grands  arcs  &uoultesJongues  pour  con- 
duire les  eauè's  qu'ilz  faifoient  uenir  d'auprès  de  Naples  aux  thermes, 
ou  ilz  n'ont  point  efpargné  à  telle  conduicte  fraiz  ineftimables,  &  ont 
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fai&œuures.  admirables,  en.obferuant  de  bien  grandes,  chofes,  non 
feulement  en  fymmetries  &:  mefures ,  mais  aiïfli  en  artifices  fort  inge- 
nieux,qui  ne  fe  peuuent  entendre  {ans  auoir  beaucoup  leu,&  auoir  eu 
l'expérience  deplufieur-s  feiences.  lime  femblequel'Inuention  que 
nous  donnons  icy  euft  peu  eftre  autant  eftimee,  que  celle  de  C.  Curio 
quand  il  fit  conftruire  deuxfort  grands  Théâtres  debois  l'un  auprès 
de  l'autre,  eftans  chacun  d'iceux  fufpendus  fur  un  feul  piuot:  &  fe 
tournoient  auec  une  telle  dextérité  par  certain  contrepois,  artifice,  &: 
conduicte ,  que  les  ieux  qu'on  faifoit  deuant  Midy,tournoient  le  doz 
l'un  à  i'autre,àrîn  que  les  ioueurs  ne  feifTent  bruit  &  empefehement  les 
uns  aux  autres.  Et  tournoient  les  deux  Théâtres  foudainement ,  mais 
de  telle  manière  qu'ilz  demouroient  contraires  fur  la  fin  du  iour ,  che- 
minats  les  bois  fi  dextremet,que  les  cornes  &  bouts  defdictz  Théâtres 
le  ioignoient  enfèmble ,  &  faifoiét  les  deux  un  Amphithéâtre^  alors 
f  en  feruoiét  pour  le  paffe-temps  des  Gladiateurs,  &  pour  y  faire  uenir 
les  furieufes  beftes.  Telle  chofe  eft  trefaifee,  ainfi  que  i'en  ay  faict l'ex- 
périence à  Rome  par  modelles  affez  grandz,à  la  requefte  d'un  gentil- 
homme Romain  nommé  MifTer  Vincent  Rotelant,  homme  tre£ 
docte  tant  en  Architecture,  qu'aux  lettres.  Mais  faire  défi  grandes 
couuertures  ôc  autres  ceuures  incroiables  par  le  moien  de  telle  Inuen- 
tion  comme  nous  deferiuons  icy,  ou  grandes  u  ouïtes  de  maçonnerie, 
les  Architectes  anciens  ne  fen  font  aduifez,ainfi  que  ie  penfe  :  pour  le 
moins  nous  n'en  trouuôs  rien  en  tous  noz  liures  d' Architec~ture,nau- 
tres  auffijCommei  ay  dict  :  n  encores  à  ceux  qui  ont  efeript  del'art  mi- 
litaire, &  ont  donné  plufieurs  fortes  d'engins,  inftruments  &c  autres 
machines.  Pour  reuenir  à  mon  premier  propos,  Si  les  anciens  euffent 
penfé  à  cefte  Inuention,  de  laquelle  il  a  pieu  à  Dieu  m  aduifer  (k.  don- 
ner la  cognoifrance,n'euffent-ilzpas£iicT:  leurs  uoultes& couuertu- 
res tant  grandes  qu'ilz  euffent  uoulu,ouilzles  ont  tenues  eftroietes? 
Qui  n'a  leu  les  grandes  defpenfes  qu'ilz  ont  raidies ,  tant  aux  thermes 
de  Diocletian  qu'autres  uefliges ,  qui  fe  peuuent  encores  uoir?  Qui 
ne  fçait  leur  grandeur  de  cueur,  richeffes  &  admirable  fçauoir?  Il  faut 
croire,  filz  fen  fuffentaduifez  qu'ilz  euffent  faicl:  de  plus  grandes  Ba- 
liliques,&  lieux  plus  fpacieux  qu'ilz  n'ont.  Mais  ce  qui  les  a  peu  garder 
qu'ilz  n  ayent  faicl:  fi  grades  uoultes  en  lieux  Ci  fpacieux, eft,  que  quad 
il  eft  neceffaire  affembler  deux  ou  trois  arbres  de  bout  à  bout,  pour 
faire  cintres  à  porter  une  grande  uoulte ,  il  faut  autre  grande  quantité 
de  bois  pour  faire  les  liaifons  à  tenir  les  courbes,  &  en  peupler  ainfl 
toute  la  largeur  de  l'arc  de  quatre  piedz  en  quatre  piedz,  dont  lade- 
fpenfe  eft  incontinent  plus  grande  que  la  maçonnerie,  fans  l'incom- 
modité qu'il  y  a  de  trouuerfi  grands  arbres,  &auffi  qu'ilz  nefè  peu- 
uent bien  affembler  depuis  qu'ilz  excédent  douze  ou  quinze  toifes 
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de  longueur.  Aquoyuous  obuiez  par  cefte  Inuention.  Car  uousfe-  G«n<Jsfta'* 
rezuoz  uoultes  &couuerturesli  larges  queuousuoudrez.Ce  queie  pariaprefen 

,  1  °-     .  A  ».  «  |       -1  te  Inuentiô. 

dy  non  pour  reprendre  noz  anciens,  qui  lont  dignes  de  toute  louange 
pourauoirfaidi  choies  incroiables  Se  incomprehenfibles  aux  hom- 
mes, uoire  plus  grandes  &  trop  plus  admirables  que  noftre  prefente 
Inuention :  mais pluftoft  pour monftrer  queletempsqui  defcouure 
toutes  chofes,  nous  apporte  de  iour  en  iournouuelles  cognoiffances 
&  inuétions,non  feulement  en  A  rchitecr.ure,mais  aulli  en  tous  arts  & 
(accès.  Car  comme  le  prouerbe  à\d,Voflremi  diesfapientifïi mi, Les  der- 
niers iours  font  les  plus  fages.c  eft  à  dire,Plus  on  uit  plus  on  appréd.Ce 
que  ie  cognoisenmoy,quide  iour  en  iour  expérimente,  trouue& 
excogite  nouuelles  inuentions,m'eftant  emploie  &addonné  des  ma  Grande dni- 
premiereieunefTe  à  toufiours  chercher  les  plus  doctes  en  Géométrie  /eurdesfoa 
&  autres  fciécesrequifes  à  iArchite&ure,quifuiTentenEurope:&:ui-  £  "se" 
fitant  les  excellentes  antiquitez,  &  d'icelles  prenant  extraic~tz,mefures 
&  proportions  pour  l'illuftration  de  l'Architecture.  En  quoy  par  la 
grâce  de  Dieu  i'ay  tant  bien  procédé ,  &  profperé,que  i'ay  ordonné  & 
&  faict  conftruire  Téples ,  Chafteaux ,  Palais ,  &  maifons  par  uray  art 
d'Architecture  en  diuers  lieux,  tant  pour  Roys,  Princes,  Cardinaux, 
qu'autres ,  voire  des  l'eage  de  quinze  ans ,  auquel  temps  ie  commen- 
çay  auoir  charge  &  commander  tous  les  iours  à  plus  de  trois  cents 
hommes.  Certes  h  Iule  Ca:far  Empereur  fi  docte,  lï  fage  &  fi  heureux 
en  toutes  Tes  entreprinfes,  euft  Iceu  telle  Inuention,  il  1  uy  euft  efté  fort 
aifé&  facile  à  faire  les  ponts  qu'il  deferit  en  fes  Commentaires.  Lef- 
quelz  plufieurs  eftiment  eftre  fort  grandes  chofes  &  les  admirent,co- 
men'aiants  rien  ueu  ouconceuplus  grand  &  admirable.  Ilz  feroient  pontdecmë 


beaucoup  plus  esbahis  filz  uoyoient  un  pont  qui  f  uft  faict  de  cent  ou  [^  X  urs 
deux  centz  toifes  de  large,  atout  une  arche  feulement,  fur  une  grande  ge  at01»  une 

'  O  arche 

&  funeuferiuiere.Qui  feroit  trop  plus  facile,  &  de  plus  grande  du- 
ree,pour  n'auoir  à  faire  à  l'impetuohté  de  l'eauë,&  n'y  plâter  pieux  par 
le  milieu  de  la  riuiere,ne  faire  autres  fondements  que  par  les  deux 
bouts.  Ce  quaplufieurs  femblera eftre chofe  monftreufe&quafiin- 
croiable , laquelle  neantmoins  ie  monftreray  quelque  iour,auec  plu- 
fieurs autres  belles  inuentionsque  i'aytrouuees,l'ilplaiftà  Dieu  me 
donner  l'efprit  plus  libre,  &  me  mettre  hors  de  tous  ennuich  8c  tra-  xe'pua" ""& 
uerfes  que  Ion  m'a  donné  depuis  letrefpasdu  feu  Roy  Henry,  mon 
treiTouuerain  Seigneur  &  bon  maiftre.  Pour  reuenir  à  ces  grandes 
couuertures  dont  i'ay  parlé,  quelqu'un  pourroit  dire  qu'il  y  faudrait 
un  grand  nombre  de  bois,lequel  coufteroit  beaucoup .  l'accorde  que 
quand  lesœuures  font  conduises  par  ceux  qui  ne  font  experts,  leur 
ignorance  faict  toufiours  faire  beaucoup  plusde  defpenfequ'il  n'eft 
de  befoing.  Ce  qui  n'eft  faict  par  ceux  qui  font  experts  &  bien  enten- 


malicieux  Se 
enuieux. 


dus  :  car  outre  leur  diligence  &  bonne  façon,  ilz  feront  toufiours  une 
grande  efpargne.  Et  quand  au  bois,  il  fe  peut  faire  de  grottes  bûches 
de  moule,  qui  feuendent  a  Paris  pour  brûler,  ou  de  femblables  qui 
eftrfieboTs  n  ont  que  quatre  piedz  Sçhuiâ  poulcesdegrofTeur,&fenpeut  tirer 
rccfttnou-  trois  ou  quatre  pièces  de  chacune  bûche  :  &c  ne  faut  de  plus  gros  bois, 
ucUemuen-  qUanc{  feroic  une  couuerturede  cinquante  toifes  de  large.  Voyla 
que  i'ay  délibéré  efcrire  pour  le  premier  liure,  lequel  Ci  ie  uoulois  en- 
richir &  illurtrer  de  toutes  fes  parties,  il  feroit  par  trop  long  &  prolixe. 
Les  bons  entendemés,&  bons  efprits,  qui  ont  iugement  tel  qu'il  faut, 
y  pourront  adioufter  beaucoup  d'autres  fortes, façons  &inu  entions, 
ainfi  que  Dieu  distribue  fes  dons  &  grâces  ou  il  luy  plait ,  &  bon  luy 
femble.  Ce  temps  pendant  fi  aucun  doute  fur  quelque  chofe,  ou  de- 
lire  en  fçauoir  dauantage,fenuienneà  moy,&  ieluydirayde  bon 
Sudîiure  cueur  ce  que  l'en  pourray  penfer.  Refte  uenir  au  fécond  liure ,  auquel 
&fin<hprc  je  defcrirayunenouuelleinuétion&  façon  de  faire  les  poutres  &fo- 
liues  pour  baftir.  Laquelle  ne  fera  trouuee  eftre  moins  utile  &  profita- 
ble que  celle  des  couuertures. 

Fi»  du  Premier  liure  des  nouueîles  Inuentionspour 
bien  bajlir&  à  petits  frais. 


LE   SECOND    LIVRE   DES 
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n'agueres  trouuees  par  M.  Philibert 

de  l  o  r  m e,  Architecte,Confeil- 

ler  &  Aulmonier  ordinaire 
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Certain  difcoursde  ï Auteur .  accompaigné  d'aucuns 
aduertijjèmens  en  gênerai. 


CHAPITRE        ï. 


itolomie  au  commencement  de  fbn  Cen- 
itiloquedictque,  Anima  ad  cognitionem  apta> 
ueriplus  ajfequitur ,  quàm  qui  Jupremuminmo- 
dumfe  injcientia  exercuit .  c'eft  à"  dire, que  l'ho- 
me difnofé  ou  enclin  à  cognoiftre  quelque 
chofe,  en  a  beaucoup  plus  de  uraye  intelligen- 
ce, que  celuy  qui  f'eft  extrêmement  exercé, 
pour  la  cognoiftre.fmsy  auoir  efté  appelle 
ou  nay.Ce  qui  peult  eftre  accomodé  à  toutes 
fciences  oc  touts  arts.  Car  aucuns  fe  trouuent 
fans  grade  eftude  &  labeur  eftre  plus  aptes  pour  faire  un  ceuure  ou  en- 
tendre une  difcipline,qu  autres  qui  y  ont  long  temps  trauaillé  &  eftu- 
dié.  Et  côbien  qu'ilz  foient  treiTçauâts,fi  ne  font  ilz  pourtât  11  heureux 
à  mettre  la  main  en  ceuure  &z  l'exécuter  fi  dextrement,queceluy  qui 
y  eft  apte  &  nay,uoire  auecques  une  médiocre  cognoifsâce  &  fçauoir. 
Qui  eft  la  caufe  qu'on  trouue  une  infinité  de  gentilz  efpritz ,  qui  tout 
incontinent  conçoiucnt  une  fcience,un  art,une  inuention  ou  quelque 
façon  de  faire,fans  grandes  eftudes,trauail,  ou  labeur  d'entendement. 
D'autres,quife  tourmentent  à  y  penfer  &refuer ,  fans  y  pouuoir  par- 
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uenir,ou  faire  chofe  qui  (bit  au  contentement  des  hommes.  Quiie 

faict  félon  les  grâces  qu'il  plaift  à  Dieu  donnerauxperfonnes:àl'une 

chapitre  ri  J'une  forte,  à  l'autre  de  l'autre  :  car  comme  dict  fainct  Paul.  Diuifiones 

dclapremtc  »  ,  ■  ,  \  / 

rc Epift.am  gratiarum  funty idem  autem  piritur.gr  diuinones  minmenorum3idem  autem 

Corinih.        *L  '....".       V'   !<;    »/  '    •  •  J  n  ^  •  ... 

Domtnw.&diuijiones  operationum^dem  uero  Dent  qui  operatur  omnta  m  o- 

wwiW.C'eft  à  dire,Il  y  a  diuifions  de  graces,mais  c'eft  un  mefme  efprit 

qui  les  confère:  diftributiôs  de  feruices,mais  c'eft  un  mefme  Seigneur: 

&  diuifions  d'operatiôs  &  œuures,mais  c'eft  un  mefme  Dieu  qui  faict 

&:  ordône  toutes  chofes  en  tous.Ainli  entre  les  homes  les  uns  fe  trou- 

uent  bons  à  vne  chofe,&  les  autres  a  l'autre ,  comme  i'ay  dict.  Ce  que 

nous  pourrons  accommoder  à  noflre  prefente  Inuention  nouuelle. 

Pourlaquelleconceuoirles  uns  feront  fort  capables,  &  la  pourront 

tresbien  entedre,&  trop  mieux  fen  aider  que  les  autres,qui  pour  ne  la 

Traifo  de  pouuoir comprendre,ou  par  mauuaife  uolonté  la blafmeront.  Com- 

cftrTnecef-  me  pourront  eftre  ceux  qui  n'entendrôt  les  traietz  de  Géométrie ,  def- 

Mchitcac11  9uelz  doiuent  eftre  muniz  ceux  qui  ueulent  faire  profeiïion  d'Archi- 

tec~ture,autrementtoiitcequ'ilz  feront  &  entreprendront  feraàTad- 

uenture,&  ne  pourront  difeerner  ne  cognoiftre  fi  les  ouuriers  font  bié 

ou  mal,tantenliaifons&  com  miifures,  que  mettre  pierres  &  bois  en 

ceuure.  Ce  que  facilemét  on  cognoiftra  par  leurs  œuures ,  quelque  af- 

feurance  qu'ilz  aiét,ou  promettes  qu'ilz  facent  de  leur  fçauoir,capaci- 

té,&chofesrequifesà  l'art.Telzdeuroientauoirla  fentence  de  faincl: 

Belle  feoté-  Paul  deuant les  yeux.qui  dict:  Si  qu'ufe  exiflimat  [cire  aliquid ^nonàum 

-«dcûinft  .         -    i       j-       *  r-      A       r       ■£     h-  r   n-         r 

Paul.  cognotiit  queadmodu  oporteat  eumjcire.  C^ui  f  ignihe,S  1  aucun  i'eitim  e  lça- 
uoir  quelque  chofe,il  n'a  encorescogneu  ce  qu'il  luyconuiét  fçauoir. 
le  diray  furie  propos  des  traietz  de  Géométrie  encores  un  mot.  C'eft 
que  fi  l'Architecte  ou  fuperieur  qui  commâde  aux  maiftres  maçons  & 
autres  ouuriers  n'en  eft  bié  muny,  &  n'entéd  promptement  leur  théo- 
rique &  prattique,  non  feulement  tout  ce  qu'il  commandera  faire ,  ou 
qu'il  entreprédra,le  plus  du  temps  fera  difforme  &  ridicule ,  mais  aufli 
Juy  réputé  corne  efclaue  du  maiftre  maçô,ou  quelque  ouurier,qui  luy 
fera  entendre  ce  qu'il  uoudra,&  ne  le  pourra  reprendre  de  ce  qu'il  fera 
mal,pour  la  grade  ignorâce  qui  eft  en  luy:au  grad  détriment  &  deshô- 
neur,ie  ne  diray  de  luy,ains  de  ceux  qui  font  baftir.  Ce  qu  o  uoit  claire- 
chîteftes'e'f-  ment  en  pluf leurs  édifices  faietz  par  l'ordônance  de  certains  Archite- 
miîftres^a  c^eSjCoduidz  des  maiftres  maçôs  &  ouuriers  qui  eftoiet  defïbubz  eux, 
çons.  &  en  fçauoient  beaucoup  plus  qu'eux:  qui  eft  bien  peu  fi  on  regarde 
tout  ce  qui  eft  requis  à  l'art.  Au  côtraire  &  rebours  de  ce  qui  doit  eftre: 
car  l'Architecte  doit  dreffer  &  conduire  les  maiftres  &  ou  uriers,  &  n'e- 
ftredreffé  ou  conduit  d'eux.  Icyie  diray  une  autre  chofe  que  i'ayco- 
gneu ,  c  eft  qu'aucuns  de  ceux  qui  fe  uentent  eftre  Architectes,  ne  fça- 
uent  iamais  la  fin  de  ce  qu'ilz  ueulent  faire:  la  pourfuiuant  pluftoft  a 
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l'aduenture, qu'autrement.  Ce  queiedy,non  pour  porter  enuie  ou 
dommage  à  perfonne,n'y  moins  pour  uouloir  nommer,  ou  marquer 
aucuns, &  detraire  à  leur  honneur,  (cachant  tresbien  que  nous  Tom- 
mes tous  à  reprendre ,  de  forte  que  f  1  ie  ne  fais  faute  à  un  endroit!: ,  ie 
puis  faillir  a  l'autre.  Quoyqueloit ,  les  œuures  monftrent  quelz  font 
les  ouuriers,ainii  qu'il  eii efcrit,A£  operibus eorum  cognofcetis eos.ôz  ail-  beik&fon 
leurs, F iniscoronat  opus3ceH  à  dire,La  fin  courone  &  manifefte  l'œuure.  propte" 
I'ameinetelz  propos  pour  exciter  tous  bonsefprits  qui  ueulent  faire 
profeiîion  dArchite6lure,àlacognoiiTancede  leur  eftat,à  fin  qu'ilz 

Î)ouruoyent  d'heure  à  tout  ce  qui  y  eft  neceffaire.  Les  exhortans  uou- 
oir  de  toutes  chofes  demâder  confeil  &  aide  à  Dieu,  principalement 
quand ilz  commencent  quelque  ceuure,quieft:  de  trop  plus  grande 
importance  qu'on  nepourroitpenfèn&cepourles  difgraces ,  &  in- 
felicitez  qui  peuuent  aduenir,tant  aux  ouuriers  qu'aux  maifonsxom- 
me  quelque  iour  ie  mettray  par  efcript,Dieu  aidant.  De  la  bonté  du- 
quel faut  confeffer  toutes  bonnes  chofes  uenir  de  procéder  en  nous, 
comme  eferit  fàinct  laques,  Omne ddtum  optimum ,  &  omne  donum  cwi.  de 
perfeftum  defurfum  ejî  defeendens  a  pâtre  luminum.  èc  ainh  1  e  faut  cognoi-  çnth(fLpift' 
flre  fans  en  prendre  gloire.Car  comme  dict  l'Apoilre,Qtt/^/;d^w  tjuod 
non  dccepiflifjîautem  accepifli^uidgloriarisfquafinon  deceperis.  C'eft  à  di- 
re, Qifeft-ce  que  tu  as  en  toy,  que  tu  n'aies  receu?  11  tu  1  as  receu,pour- 
quoyt'englorifie-tu?commehtune  l'auois  receu.  Par  ainh  ne  nous 
faut  glorifier,  de  toutes  les  œuures  &  beaux  édifices  que  nous  pour- 
rionsfaire.Et  11  aucun  fenueut  glorifier,  faut  qu'il  en  rende  la  gloire 
àDieUj&nonaux  hommes.  Comme tefmoigne  ledictApoitreainfi 
efcriuant,  "Nemo  glorieturin  hominibus,fed quigloriatur,  in  Domino  glorie~ 
tur.  Il  ne  faut  douter  que  Dieudonnelefçauoirà  un  chacun, com- 
me il  luyplaift.  le  départir,  ainh  que  nous  auonsdicl:  au  commence- 
ment, 6c  lepouuonsuoir  en  Exode,quandMoife  parle  en  cefte  façon  Exo<îe'  )i 
aux  enfans  d'lfraeI,Erre  uoeauit  Dominas  ex  nomine  Èefèleeljilium  Vri,fî!zj 
Wnr3de  tribu  luddtimpleuitque  eumfpiritu  Dei,fdpientia,intelligcmidjcien- 
tid ,  &  omni  doclrind  dd  excogitdndum  &  fdeiendum  opus  in  duro ,  &•  dr- 
gento,&  are& ferroyfculpendifque ldpidibus>&  opère cdrpentdrio.  Quid- 
£}uiddffdbrèddinueniripoteft3dedit in  corde eius.  Qui ueut dire,Voiez, le 
Seigneur  a  appelle nommeement  Befèleel  lefilzd'VrifilzdeHurde  Tonstrcfors 
la  lignée  de  Iuda,  lequel  il  a  rempli  de  l'eiprit  diuin ,  en  fapience  &  in-  &  fapience 
telligence,  en  fcience,&  en  toute  doctrine  pour  excogiter  &  faire  ou-  foe„.  " 
urages  en  or,en  argent,  en  a;rain,en  fer,en  artifice  de  grauer  pierreries, 
&  en  ouurage  de  charpenterie.Bref  le  Seigneur  Iuy  adonné  &:  mis  en 
(on  efprit  tout  ce  qu'on  peut  faire  élégamment ,  &  inuenter  propre-     „. 
ment.  Parainliuousuoiez  clairement  que  les  Inuentions,  les  arts,les  refprk  terre 
grâces  &  feiences  font  donnez  de  Dieu.  l'Efprit  dur  &  terreflre  ne  pritfobitac 
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peut  faire  ou  entreprendre  que  chofes  femblablesà  luy  ,c*efl  à  dire 
grofiieres  &  peu  excellétes:  mais  le  f  ublime  &  fubtil, hautes  &  de  gra- 
difïime  magnificence  :  (ignamment  celuy  qui  fe  fçait  conduire  foubz 
la  grâce  Si  bote  de  Dieu,auquel  il  adhère  &  eft  un  mefme  efprit  auec 
luy,  comme  dict  îainct  Paul,Q#i adbœret Domino  unus fyiritus efi ;  Qui 
adhère  au  Seigneur,  il  ell:  le  mefme  efprit  du  Seigneur:  &fil  a  l'e- 
fprit  du  Seigneur ,  rien  ne  luy  ell:  impoffible.  le  ne  fuis  ignorçt,  qu  au- 
cuns receuront  fort  gracieufemétnoftre  labeur  &prefente  Inuentiô, 
laquelle  ilz;entendront  tresbien.  Les  autres  ferôt  autremét,&  parlerôt 
de  moy  à  leur  uolonté.  Mais  quoy  qu'ilz  difent ,  ie  les  prie  fe  uouloir 
perfuaderque  i'ay  entrepris  le  prefent  ceuure  par  le  commandement 
de  mon  bon  Prince,  Seigneur  &z  mailtre,le  feu  Roy  Henry,defirât  luy 
faire  treshumble  feruice ,  comme  aulfi  à  tous  les  fiens,  &  toute  ma  pa- 
trie. Proteftant  ne  tendre  icy  à  autre  fin,  que  d'inftruire  les  ouuriers,  &: 
leur  dôner  moien  &  bô  courage  de  feruir  tresfidelemet  les  Seigneurs, 
&  autres  qui  les  appelleront  :  à  fin  qu'ilz  aient  occaflon  de  fe  côtenter 
d'eux.  Voila  le  but,  la  fin  &  intentiô  de  mes  labeurs.  le  ne  vueil  oblicr 
aufli,que  la  grande  neceflité  de  bois  pour  baftir  laquelle  nous  noyons 
uenir  en  France  (ainfi  qu'ailleurs  i'ay  dicl)  m'a  faicl  chercher  telle  In- 
uentio,pour  le  profit  de  tous:  n'aiant  auiourd'huy  autre  chofe  en  deli- 
beratiôque  cheminer  enmafimplicité  &  me  cacher  le  plus  qie  puis 
des  homes,  pour  auoir  mieux  la  cômodité  de  pourfuiure  mes  eftudes 
d'Architedure,&  f  ignamment  uacquer  à  l'efcriturefainâ:e,à  laquelle 
iemefuisdutoutaddonné.  Icy  ie  fayfin  àmonlongdifcours,pour 
autant  qu'aucuns  fen  pourroient  ennuier. 

La  façon  &  manière  comme  Ion  doit  procéder  a  faire 
les  Vomres  de  plufieurs  pièces. 


CH AP IT  RE 


I  I. 


Neèeffit^  de 
recouurer 
bois    pour 
faire  pou- 
tres. 


près  auoir  entendu  par  le  difeours  du  premier  liure 
la  façon  de  faire  toutes  fortes  de  couuertures  pour  les 
grands  logis  qu'auiourdhuy  les  Roys,&  Princes  dé- 
firent auoir  (comme  grandes  fàlles  &  chambres  lar- 
ges de  plus  de  trente  piedz)la  neceflité  qui  fe  prefente 
de  recouurer  bois  pour  y  fiire  p  outres,  m'a  fai  cl:  pen- 
fercefte  Inuention  nouuelle  pour  les  faire  de  deux  cents  &de  trois 
céts  pièces,  &  plus  qui  uoudra  :  ainfi  que  la  Maiefté  du  feu  Roy  Hen- 
ry a  ueu  par  expérience  en  mon  logis  près  les  Tournelles  à  Paris.  Au- 
quel i'auois  fàict  faire  deux  poutres, l'une  de  deux  cents  uingt-cinq 
pieces,&  l'autre  de  deux  cents  foixante  trois,fàns  comprendre  les  chc- 
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uilles,  qui  nefèruent  que  pour  rentretenement,iu(quesàceque  les 
poutres  foientpofees.  Elles  furent  eiprouueesauec  deux  vérins  en  la 


preience  de  (adicte  Maiefté  &  d'autres  Princes  &:  Seigneursrcftans  lef- 
dictes  poutres  prefîees  de  telle  forte  qu'on  (ouleuoit  toute  la  couuer- 
ture,&  enfondroit-on  les  murs  du  baftimét  ou  elles  efloient.  Et  quel- 
que preffe  &  force  de  vérins  qu'on  y  fceut  faire  (encores  que  depuis  ie 
me  (ois  uoulu  efforcer  de  les  rompre)  iamais  on  ne  les  peut  faire  baif- 
fer  de  demy  doigt.  Il  me  (emble  ueritablement  que  (1  en  leur  lieu  y  en 
euft  eu  quatre  enfemble  des  plus  groffes  que  Ion  a  accouftumé  de  met 
tre  en  œuure,qu'elles  fe  tu  (lent  peu  rompre,pour  endurer  une  fi  gran- 
de force  &  pre(fe:ou,pour  le  moins,  euflent  plié  fi  fort  contre  bas, 
qu'elles  euflentfemblepluftofteftre  bonnes  à  faire  arches,  que  pou- 
tres a  mettre  enœuurepourbaftiments.Ielesauois  commandé  faire 
de  telle  forte  que  pourrez  uoir  parlesdefeings  cy  après.  Qui  font  de 
xxiiij  piedz dedans  œuure,&peuuentferuiràun  logis  de  uintgeinq 
piedz  de  large,  pour  ce  que  i'y  uoudrois  mettre  des  corbeaux ,  fur  lef- 
quelz  elles  porteroient  demy  pied,  &  autat  dedans  la  muraille,&:  non 
plus.  Qui  fe  faicl:  à  fin  que  quâd  aucunes  pièces  uiendrôt  à  fe  pourrir, 
par  fuccefhon  de  temps  ou  autrement,qu  il  (oit  facile  à  les  ofter,  &  en 
remettre  de  neufues,(ans  rompre  les  murs  ne  rien  démolir,  corne  Ion 
a  de  couftume  faire  quand  on  ueut  remettre  une  poutre  de  l'ancienne 
façô.  Car  il  faut  ruiner  au  droicl  du  port  de  ladicte  poutre,  les  murail- 
les &.  planchers,  &  faire  autre  grand  defordre.  Premier  que  de  pafler 
outre,  ie  ne  fuisd'aduis  que  Ion  ufe  des  poutres  &  façon  qu'icy  nous 
deferirons,  pour  les  logis  communs  qui  n'ont  que  dixhuid:  ou  uingt 
piedz  de  large,  pour  ce  qu'il  eft  facile  de  trouuer  bois  pour  les  faire. 
Mais  pour  ceux  qui  commencent  auoir  de  uingt  &  quatre  piedz  iuf- 
ques  à  trente,  quarante  &  cinquante,  ou  tant  que  Ion  uoudra ,  telle  fa- 
çon fera  fort  utile ,  de  grand  profit,  &  plus  grande  eipargne  :  donnant 
moien  de  faire  chofe  pofTiblequi  fembloitparcydeuantimpoflible. 
Ne  faut  oblier  que  les  (ailes  &  chambres  qui  ont  bien  grande  largeur, 
doiuentauoir  les  hauteurs  «à  propos ,  &c  fuiuant  les  mefures  qui  y  font 
requifes.Par  ainh"  il  ne  fera  pas  laid  quand  les  poutres  feront  en  anfe  de 
panier,  ou  auront  quelque  cintre  &  partie  d'une  circonférence  (lef- 
quelles  ie  trouue  plus  belles  ainfi,que  toutes  droictes)  car  elles  fe  mo- 
itreront  fort  bien  en  œuurc.  Tant  plus  lefdic~f.es  (ailes  feront  larges  & 
hautes ,  tant  plus  auront  de  maiefté  &  beauté.  Cefte  Inuention  donc- 
ques  eft  pour  la  necelïité  des  lieux,efquelz  ne  fe  peut  trouuer  bois 
pour  faire  telles  poutres  que  de  couftume.  Et  à  fin  que  Ion  ne  faille  à 
bien  faire  les  noftres,i'ay  mis  cy  après  quelle  montée  &  hauteur  elles 
doiuentauoir.  Ce  que  i'ayueu  par  exemple  &  expérience  à  celles  que 
i'ay  faict  faire:  defquelles  la  fixiefme  partie  de  leur  longueur  a  efté 
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conuenable  pour  la  hauteur  du  milieu.  Par  ainfi  fi  la  poutre  auiagt- 
îeÏÏharpcn-  quatre  piedz  de  longueur  dans  œuure ,  elle  en  aura  quatre  de  montée 
Ircsou^rfen  par  tQUtfi  la  hauteur  de  Ton  cintre.Commeuousuoiezefcript  au  mi- 
lieu d'unedemie  poutre  queiay  figurée,  à  laquelle  y  a  trois  rancsde 
courbes,  deux  auxextremitez,&le  tiers  au  milieu,  qui  n'eft  encores 
parfaict.  Si  la  poutre  a  trente  piedz  de  longueur,  elle  en  aura  cinq  de 
nauteur:&  fi  elle  en  a  trente  fix,en  aura  fix:&  ainfi  des  autres ,  pour  les 
faire  à  celle  proportion  démontée.  Siuoulez,uousluy  baillerez  en- 
cores moins  de  hauteur  pour  fa  montee,comme  au  lieu  delà  fixiefme 
partie,  uous  ferez  la  feptiefmeouhuidiefme,fiuoulez.  Ettant  plus 
«lusadcmo  e^e  aura  ^e  tnôtee,moins  elle  pouliera  par  les  coftez,&  fera  plus  forte, 
tceunepou-  COmme  uous  pouuez  confiderer .  Si  uous  y  mettez  aufli  plus  de  deux 
forte,         lambourdes  par  de(fus(comme  i'en  ay  figuré  à  celte  cy  trois,marquees 
ABC)  la  poutre  en  fera  moins  chargée.  Ce  que  uous  pourrez  faire,  fi 
uous  n'auiez  bois  qui  fuit  bien  à  propos  pour  faire  les  pièces  des  cour- 
bes à.  compofer  les  poutres,  lors  uous  y  pourrez  mettre  trois  &  quatre 
rancs  de  lambourdes,  car  il  eft  facile  de  trouuer  petis  arbres  pour  ce 
faire.  Si  eft-  ce  que  ie  ne  me  uoudrois  point  aider  de  telle  façon  de  fai- 
re,ains  me  uoudrois  alfeurer  fur  la  force  de  ma  poutre,  &  mettre  feu- 
lement deux  petites  lambourdes  pour  tenir  en  raifon  les  foliues ,  ainfi 
que  uous  cognoiftrez  mieux  par  le  chapitre  fuiuant.  Obferuezfeule- 
pieces'àfai-  ment  que  les  pièces  à  faire  lefdidles  poutres  lignées  D,n'ayent  que 
«  poutres,    feux  piedz  de  longueur  :  &  celles  qui  font  l'anfe  de  panier ,  un  de  lar- 
geur, &vn  pouce  &demyd'efpoiifeur,  ou  deux  pour  le  plus.  Telles 
mefures  feront  conuenables  aux  poutres  qui  n'auront  que  uingt  & 
quatre  piedz  de  longueur  dans  œuure .  Et  comme  Ion  fera  contrainct 
en  faire  de  plus  longues,  il  faudra  que  les  pièces  dequoy  on  faict  les 
Grande  fa-  courbes ,  foient  plusefpoiffes  &plus  larges.  Ainfi  que  uous  cognoi- 
riiité  deiau  ftrez  beaucoup  plus  facilement  au  chapitre  fuiuant.  Qui  me  gardera 
bien enfei-  de faireplus long difeourspour leprefent. 
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Différence  des  mefures  des  V  outres  félon  leurs  longueurs, 
&  la  façon  d'y  afjembler  les  lambourdes 
qui  portent  les  foliues. 

CHAPITRE        III. 


ènons  à  entendre  comme  les  choies  îufdictesfe 
afTemblent.  Iluous  faut  confiderer  l'eipoifleur  de 
uoz  murailles ,  qui  peuuent  auoir  enuiron  deux 
piedz  ou  plus ,  6c  comme  les  corbeaux  font  mis  das 
^-r||  les  murs  :  pardefTus  lefquelz  faut  faire  une  petite 
(|§p  plate-forme  de  bois,  pour  conieruer  que  lespou- 
tres,aumoinsles  pièces  d'icelles,  ne  fepourriffent  (I 
tofl  :  comme  pourrez  uoir  es  lieux  marquez  B.  Lefdictes  pièces  aurôt 
la  longueur  de  deux  piedz,  ou  d'un  &  demy,  fuiuant  la  largeur  du  ba- 
ftiment,&  la  longueur  de  uoz  poutres,comme  cognoiitrez  qu'il  fau- 
dra^ fera  requis  donner  groffeur  aufdictes  poutres ,  de  deux  piedz, 
trois  piedz ,  ou  d'un  pied  &  demy  de  large.  Cela  fe  doit  considérer  & 
cognoiftre  par  l'édifice  qu'aurez  à  faire.  A  toutes  poutres  qui  n'auront 
longueur  que  de  uingtquatre  à  trente  piedz, ie  ne  uoudrois  que  trois 
Râcsdecour  rancs  de  courbes,telles  que  uous  uoiez  marquées  D  E  F.Et  a  celles  qui 

bes  pour  les  ,  ,  \  .     •      .      '*  .  .*■  _ 

poutres.      ont  longueur  de  trente  a  quarante  piedz,ie  mettrois  quatre  rancs  def- 
dictes  courbes.  Si  elles  font  plus  lôgues,  faut  que  chacune  courbe  qui 
eft  faicte  de  deux  pièces  l'une  contre  l'autre,foit  de  trois,&:  que  les  pie- 
ces  dequoy  font  fai&es  lefdictes  courbes3aient  de  deux  à  trois  pouces 
de  grofïèur.  Si  uous  uoulez  faire  poutre  de  cinquante  piedz  de. Ion- 
gueur,il  faut  que  toutes  les  courbes  foient  de  trois  pièces ,  &  chacune 
d'icelles,de  trois  pouces  de  groffeur,  &  de  largeur  d'un  pied  &  demy. 
Si  uous  n'auez  le  bois  fi  large,  uous  les  pouuez  faire  de  deux  pièces 
l'une  fur  l'autre,  pourueu  qu'elles  foient  liées  corne  tel  cas  le  requiert. 
Vous  pouuez  faire  telles  pièces  de  quatre,  cinq,  ou  fix  piedz  delon- 
crofTcur  de  gueuTPour  1e  P^us  :  &  la  groiTeur  de  toute  la  poutre  fera  la  quinziefme 
tome  la  pou-  partie  de  fa  longueur.  Suffira  que  les  courbes  foient  près  l'une  de  l'au- 
tre de  demy  pied,  ou  de  fept  à  neufpouces  pour  le  plus.  Les  bons  iu- 
gements  cognoiftront  cela  des  longueurs  qu'ilz  auront  à  faire.Faudra 
aufïi  confiderer  la  nature  des  bois ,  defquelz  uous  faictes  lefdicl:es 
poutres,  Scn'oblier  mettre  deflus  la  plate-forme  qui  eft  engee  furies 
corbeaux  (ou  eftle  commencement  des  poutres  au  lieu  marqué  B) 
une  pièce  de  bois  de  bout,  comme  un  poufteau,ainfi  que  l'appellent 
lescharpentiers,audroicl:des  extremitez  d'une  chacune  lambourde: 
qui  aura  de  groffeur  de  cinq  à  fix  pouces ,  &  fera  en  mortaife,aiiem- 
bleeiurladi6teplate-forme,&  au  bout  de  ladicte  lambourde,comme 
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uous  pouuez  uoir  en  G,&  H,à  laquelle  pièce  i'aflemblent  les  liés  mar- 
quez I,p«<urfouilenir  ladiclc  lambourde  marquée  N,  qui  efl  foible 
defoy,pourn'auoirquedemy  pied  delargeur,&  un  pied  ou  dix  pou- 
ces de  hauteur,  &  n'apoint  de  force  ou  bien  peu,pour  les  places  &:  en- 
tailles que  Ion  y  faicl:  à  mettre  les  foliueSj  comme  pouuez  uoir  au  lieu 
marque  K.AuiH  elle  efl  fouflenue  fur  lefdictz  liens  marquez  I,&  def- 
f  us  la  poutre  affemblee  auec  les  courbes,  qui  font  ladicte  poutre,faut 
que  la  courbe  du  milieu  marquée  E,foit  plus  haute  en  fa  largeur  (prin- 
cipalement par  le  milieu)  afin  quelle  fe  puiffe  trouuer  entre  les  deux 
lambourdes:  &  qu'en  mettant  un  gouion  de  fer,pour  aller  d'une  lam- 
bourde ci  autre,  il  puiffe  palier  à  trauers  de  ladicte  courbe  du  milieu. 
Iaçoit-quela  figure  ne  le  monflre,  le  faut  toutesfois  ainfî  fiire.  Si 
uoulez ,  au  lieu  dudicl  gouion  de  fer ,  ne  faut  qu'une  cheuille  de  bois 
d'un  bon  pouce  de  grofîeur  ,  fans  y  mettre  fer,  &en  pourrez  appli- 
quer en  trois  lieux  femblables  :  l'une  au  droict  du  milieu  de  la  pou- 
tre, les  autres  à  collé  à  deux  ou  trois  piedz  près  du  milieu,  com- 
me pouuez  uoir  es  endroits  marquez  P  QjLParainh  telles  lambour- 
des ôcfoliues,&:  autres  chofes  que  uoudrez  mettre  par  deffus,  poife- 
ront  également  fur  ladicte  poutre.  Et  fi  elle  ueutpouîfer  par  les  co- 
llez comme  elle feroit,  à  raifon  de  fà  charge,  elle  ne  le  fçauroit  faire, 
naufïi  reculer  :  uoire  quand  n'y  auroit  point  de  muraille ,  pour  raifon 
des  liernes  qui  paffent  à  trauers  les  courbes  &  lieux  marquez  L.  Ioinct 
que  les  poufleaux  font  affemblez  deffus  les  plates-formes  &  aux  la- 
bourdes  tant  dextrement  quelle  ne  fçauroit  reculer  ny  uaricr.  Ne  faut 
oblier  quand  les  poutres  font  bien  grandes  de  mettre  deux  gouions 
de  cuyure,  de  groffeur&  longueur  fuffifante,  qui  tiendront  aufdicles 
plates- formes,&  aux  corbeaux  qui  les  portentjComme  i'ay  dicl;  cy  de- 
uant.  Ainf  1  les  plates-  formes  ne  pourront  reculer,  car  les  lambourdes 
les  tiennent  en  ordre  par  le  deffus,comme  une  corde  :  de  forte  qu'elles 
nepeuuentallerçane  là,  quelque  charge  qu'on  leur  fâche  donner,  & 
n'y  a  rien  fi  fort.  Vous  pouuez  mettre  encores  autre  forte  de  liens  qui 
poulfent  contre  les  reins  de  l'anfe  de  panier  de  la  poutre  qui  efl  affem- 
blee aux  poufleaux,  &  aux  liens  qui  foufliénent  lefdictes  lambourdes, 
ainfl  que  pouuez  uoir  aux  endroits  marquez  M.  Les  liernes  mar- 
quées L,feruent  de  tenir  en  raifon  les  courbes  de  la  poutre:  &  les  fais 
mettre  en  œuurequafi  femblables  à  celles  qu'auez  ueu  au  premier  \i~ 
ure,  pour  les  couuertures  :  vray  efl  qu'au  lieu  qu'elles  font  au  milieu 
des  courbes,  ie  les  fais  mettre  unpeuplusbas^&laliernede  deffus  a 
l'extrémité  de  la  courbe,  eflant  taillée  par  la  moitié,  &  la  courbe  par 
l'autre  moitié .  Et  f  affemblent  ainfl  les  liernes  auec  les  courbes ,  côme 
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le  pourrez  aifément  uoir  par  la  figure  miuante.  I'ayicy  uoulu  mon- 
e  eftq«Taa  ftrer  la  poutre  imparfaicte,à  fin  que  uous  cognoifïiez  &  uoyez  mieux 
j^i^pou!  comme  faflemblent  les  courbes  auec  leurs  liernes ,  clefz ,  plates-for- 
=  impar-   meSj  poufteaux,  liens  &c  lambourdes.  Vous  uoirrez  cy  après  un  au- 
tre figure  de  poutre,  toute  parfaicte  &:  entière,  monftrant  comme  les 
foliues  doiuent  eilre. 
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La  manière  comme  lonfe  doit  conduire  pour  afjembler  les 
poutres ,  &  de  quelle  forte  de  bois  doitejire 
faifle  l'anfe  de  panier. 


chapitre  itir. 


Recapitula- 
tion d'aucu- 
nes chofes 
touchant  la 
compofition 
des  pouttes. 


k 


fin  qu'on  puifle  entendre  parfaitement  la  façon 
de  noz  poutres ,  ieferay  quafi  une  redicte  de  ce  que 
i'ay  monftré  par  cy  deuant.  Vous  uoiez  que ie  figure 
à  une  chacune  poutre,trois  rancs  de  courbes(comme 
fe  peut  cognoiftredu  portraict  cy  après  mis  pour  Ja 
poutre  qui  eft  parfaicte  au  lieu  marqué  ABC)  fai- 
es  une  chacune  de  deux  efpoifleurs  d  aixTun  contre  l'autre.  Lefquel- 
Ics  ieuoudrois  faire  de  trois,  quand  il  faut  que  les  poutres  excédent 
uingtquatre  piedz  ou  trente  de  longueur,&  fignamment  les  deux 
courbes  qui  font  en  l'extrémité ,  comme  celles  de  A  Se  C.  Si  uous  les 
jfaictes  plus  longues,  faudra  que  les  pièces  des  courbes  foientdeplus 
grandes  eipoifTeurs,&  plus  larges.  Quant  aux  longueurs,on  fera  pluf- 
toft  faute  de  les  faire  trop  longues  que  trop  courtes.  Et  ou  lefdictes 
poutres  commença  à  faire  la  montée  &  l'anfe  de  panier,du  lieu  mar- 
iqué  D,  iufques  à  E,fi  telles  pièces  eftoient  lôgues,lapoulfee  &  charge 
les  pourroient  faire  fendre  par  le  deflus  s  à  caufequele  bois  fe  retire 
icboisferc  t°ufiours  en  (a largeur,  &  efpoiffeur.  Celafaictouurir  les  commiflli- 
tirer  touf-  res  par Je  deflbubz,  corne  au  droict  de  F:  &  ferre  dauantaçre  au  deflus, 

lourscnfa        .    K.        ,..;  ..  ,  £  .  ° 

largeur  &  ef  ainii  qu  au  lieu  marque  G.  Parquoy  faut  que  les  ouuners  y  prennent 

po  cu        bien  garde,  &  qu'ilz  tiennét  les  pièces  plus  courtes,&  les  cômilfures  & 

aflemblages  de  deflbubz  plus  forts  que  deflus.  Toutefois  il  n'en  içau- 

roit  uenir  faute,uoire  quand  le  deïfoubz  feroit  ouuert  de  demy  doigt, 

pour  les  liaifons  des  pièces.  Etauflî  que  lefdictes  commiflures  font 

toufiours  au  droict  du  milieu  des  pièces  qui  font  la  liaifon.  Comme 

quoy,  Ci  la  commiflure  eft  au  lieu  de  H,à  lapiece  qui  eft  deuant,l'autre 

ft^î'erain!  qui  eft  au  près  fera  au  droicl:  de  I,  par  l'autre  cofté,&ainfides  autres. 

drepour  les  \\  y  a  doneques  fi  bonne  liaifon  qu'il  ne  faut  rien  craindre  :  principale- 
bonnes  Uai-1      '  K  .  i        r       •  1  •      r      ■  rr  r  i  ■ 

ment  quand  les  courbes  ieroient  de  trois  elpoilleurs.  Et  combien  que 
l'œuure  f uft  bône,quad  les  cômiffures  ouuriroient  parle  deflbubz ,  ce 
neantmoins  faut  que  les  ouuriers  ne  delaiflent  a  les  bié  faire,  &  que  les 
œuures  foient  le  plus  proprement  que  faire  fe  pourra,à  fin  qu'il  n'y  ait 
rienà  reprendre.  Il  feroit  encojres  meilleurpour  faire  lefdictes  pièces 
d'anfe  de  panier  (comme  depuis  D,iu(ques  à  E)  qu'elles  fuflent  prin  Ces 
des  bois  qui  fonttortus  ou  courbes  de  nature,  defquelz  on  ne  faict 
grand  cas,  finon  à  mettre  en  pièces  pour  brûler,  ou  bien  faire  les  ga- 
bors  pour  les  nauires,ou  courbespour  les  bateaux.  Ledict  bois  tortu 


INVENTIONS  POVR  BIEN  BASTIR.        45 


eft  meilleur  à  faire  lefdictes  anfes  de  panier  des  poutres ,  que  le  droi£t, 
parautant  que  le  fil  du  bois  ne  ua  droictement,mais  le  tourne  côme  la  toutonu. 
courbe  ôcanfe  de  panier.Eitantainli, il  iera  plus  fort  &  meilleur  pour 
rehlter  contre  la  charge  ^&  ne  fefçauroit  fendre  comme  pourroient 
faire  les  pièces  qui  font  de  fil  droid:.  D'ailleurs  il  faut  prendre  carde 
que  toutes  les  pièces  (oient  dune  mefme  grofîeur  &  efpoiffeur  :  & 
quelles  (oient  bien  degauchees ,  à  tin  qu'elles  le  trouuét  bien  droi£tes 
parles  collez,  &  qu'elles  (c  puiflent  bien  fort  ioindre  enfemble.  Par 
ainfi  elles  feront  plus  ailées  à  ferrer  &  l'entretenir  fur  leurfdi<5tes  com- 
miffures  à  droiclclio-ne.  Il  faut  aufli  prendre  garde  à  autre  chofe  ,c'eft  L  ■„.  ... 
quaci  uous  mettrez  des  cheuilles  pour  entretenir  les  pièces  enlemble,  u«"  <fae 

x         1  1     ■  r  »  t  ■      ■  .les  cheuil- 

que  les  trous  loient  tort  petis,  afin  que  uous  ne  corropiezuoz pièces  ies&icuw 
de  bois.  Car  fi  faifiez  uofdidtes  cheuilles  trop  grolles,pour  cinq  ou  flx  trous' 
qu'il  faut  à  une  chacune  pièce,  fans  les  mortaifesqui  font  par  le  mi- 
lieu, ou  paflent  les  liernes,uous  orîenferiez  grandement  uoz  courbes, 
de  forte  qu'elles  fe  pourroient  fendre  plus  facilement.  Fautd'auan- 
tage  quand  uous  y  mettrez  lefdiclies  cheuilles,  qu'elles  ne  foient  miles 
à  force,  mais  bien  qu'elles  foient  lalchesràtin  qu'elles  n'empef client 
quâduoltre  poutre  feraalîemblee  qu'elle  ne  puilfe  porter  entieremét 
fur  toutes  les  commilîures,  tant  delfus  que  defloubz.  Il  fuffitquelef-  Aquoyjoi- 
dictes  petites  cheuilles  feruent  à  pofer  1  œuure  iculemét.  Quand  tout  its  chouiies 
eft  allemblé,ie  uoudrois qu'elles  fuffent  toutes  dehors. le croy  que 
uous  entendrez  qu'il  faut  quatre  poufteaux,  deux  deuant  &  deux  der- 
rière, comme  ceux  que  uoiez  marquez  LM,qui  feruent  à  porter  les 
lambourdes,&  aulfi  que  la  poutre  ne  peut  reculer.  Suffira  qu'ilz  foient 
fix  ou  fept  pouces  en  quatre  pour  le  plus,  &  feront  affemblez  à  la  pla- 
te-forme de  la  poutre,  &  au  bout  des  lambourdes,  comme  i'ay  did  cy 
delfus.  Ne  fautoblier  mettre  touliours  des  liens  ainfi  que  lesuoiez 
marquez N,pour  feruir  à  fouitenir  lefdi&es  lambourdes,qui  font  fort  ruV"  P°ur 

T.  T  -  11  1  fouftenir  les 

foibles,  pour  le  peu  de  grofleur  qu  elles  ont  (comme  auez  entendu  au  lambourdes, 
chapitre  précèdent)  &pour  les  tailles  qu'il  y  a  pour  affeoir  les  (oliues, 
ainfique  uoiez  marqué  P,  en  aucuns  lieux.  Quand  to ut  cela  eft  fiiicl: 
&  alTemblé,la  poutre  &  plancher  font  plus  aifez  à  enrichir,  tant  de  do- 
rures qu'autres  ornements  de  lambriz,que  ceux  que  Ion  a  accouftume 
de  faire.Ie  uoy  un  grand  bien  en  cecy,&  ou  Ion  peut  euiter  grands  pe- 
rilz,quinefecognoiffentauxlambriz  accouftumez  de  faire  tant  aux 
poutres,  que  planchers,  aufquelz  ilz  font  fouftenus  auecgroffe  viz, 
crampons,  &  grands  clous  de  fer.  De  forte  que  fila  poutre  uientà 
pournr,ou  à  f  afraiffer,ou  fe  fendre  &c  iarfer,fi  les  clous,  ou  viz,faillent, 
&telzlambriz  tombent:  une  infinité  d  hommes  y  font  attrapez.  Par-  . 

*_       ,  . X  .        _  .        I es  Iambnz 

quoyie  trouuequec'eitune  choferortdangereufe.  I  en ay  faict  faire  acouftumee 
ainfi pf uf ieurs,5c  en  diuers  heux(come  on  m  auoit  commandejoui^ay^greux,^ 
—  I 
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eftc  autant  foigneux  que  m'a  efté  pofîible,  pour  les  bien  faire  arrefter. 
Si  eft-ceque  cela  m'a  toufiours  donné  peine  en  l'esprit,  &  ne  m'en 
pouuois  bien  contenter,  pour  eftreàlamercy  d'unmenuifierparer 
feux  ou  autremét,  qui  pouuoit  clorre  telles  chofes  legeremét.Brief,ie 
ne  me  puis  aflfeurer  de  telle  façon. Cefte  cy  elt  ieure,excellemmét  bel- 
le lambris  le  &  fort  propre  pour  enrichir  comme  on  uoudra,  fans  qu'il  y  puiffe 
decefte  in-  auoir  danger.  Et  n'en  feauroitaduenir  faute  par  quelque  lambris,  ou 
fans  aucun  ornement,que  uous  y  uoudriez  mettre.  Parautant  que  toutes  les  com 
miffures&aiTemblagedeboiSjUontparengreiTement  fuiuât  la  mon- 
tée &  circonférence  des  poutres,  &  autre  montée  que  uous  pourrez 
faire.  Qui  uoudroit  cacher  le  bout  des  liernes,&  toutes  les  pièces, tant 
du  dedans  delapoutrequedudehors,fairelepourroit,&  de  telz  or- 
nements qu'il  uoudroit,a  fin  que  Ion  ne  uoie  les  lambourdes ,  poufte- 
aux,&  liens.  Ilferoit  trefbeau  les  enrichir  en  telle  manière  que  uous 
voirrez  au  chapitre  fuiuant. 
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Comme  Ton  peut  enrichir  les  Voutres  après  quelles  font faittes» 

foit  de  Lambri^  de  menuiferie  ou  de  quelque 

compofition  d'Efluc,ou  autre  matière. 

CHAPITRE      V. 

v  a  n  d  toutes  les  poutres  font  parfaictes  &  aflemblees, 

comme  ie  uous  ay  defcript  cy  deuant ,  fi  elles  font  pour 

feruiràunefalIeouchâbre,aucunsne  trouueront  beau 

„  de  uoir  les  liernes ,  clefz,  cheuilles,  poufteaux  &  liens  e- 

uoitnt  aux     vyV^O^SLiii^5çÉa4/  t 

œ"ures  dc  ^^^^^^^.ftrc  ainfi  creux  par  le  milieu  delà  poutre,  &uoudront 

celte  prefen-    .  r  l»l  -1  l>         • 

te  iuuemiô.  dire  que  (era  un  amas  d  ordures, &  nichées  d  araignees,qui  pourroit  e- 
ftre  uray.  Mais  pour  y  obuier  il  faut  enrichir  lefdictes  poutres  de  quel- 
ques Lambriz  dorez,ou  autres  ornements,  tant  riches  que  uoudrez ,  y 
fàifant  fi  peu  de  defpéfe  qu'il  uous  plaira.Vous  y  pourrez  docques  pro 
céder  en  deux  ou  trois  fortes,  comme  ie  uous  diray  après  auoir  quel- 
que peu  parlé  de  l'ornement  que  ie  fis  faire  à  une  des  poutres  qui  fu- 
rent efprouuees  (comme  i'ay  efcriptj  &  trouuees  fort  bônes  par  le  feu 
Roy  Henry,  de  qui  Dieu  ait  l'âme.  Tous  les  bouts  des  liernes  &  clefz 
eftoiet  couuerts  de  mutules  en  façon  de  rouIeau,aiâts  une  petite  mou 
lure  par  deffus,enrichie  de  fueillages  &  canelees.  Et  entre  lefdictes  mu 

met  depou  tules  ie  faifois  mettre  en  taille  de  relief,deux  petis  enfans  comme  ge- 
n  meaux.  A  d'autres  une  mafque  d'un  uifageaiât  des  ailes  en  la  tefte  co- 
rne un  Mercure,  &  autres  ornements  qui  fe  peuuét  faire. PardefTus  lef- 
dictes mutules  &  ornements ,  i'ordonnois  une  petite  moulure  qui  re- 
gnoit  comme  le  cintre  delà  poutre  &  anfe  de  panier.  Ce  qu'auiîi  ie 
commandois  faire  par  le  deffoubs  defdi&es  mutules,qui  monftroit  a- 
uoir  fort  bonne  grâce.  Au  deiïbubs  de  la  poutre  ie  faifois  faire  des  cô- 

p^wîTdef-  partimensquarrez,&au  milieu  des  bouillons  &  fueillages  qui  font 

fous  de  la  côme  rofes.Puis  au  defius  de  l'anfe  de  panier,  par  les  deux  bouts  pour 

poutre.  _  i        1         1  i      i    rr       •     r  •    r-  •         i 

trouuer  la  quadrature  &  niueau  du  plancher  de  deilus,  ie  reis  raire  des 
figures  en  baffe  taille  de  demy  relief,  comme  Victoires,  ainfique  les 
anciens  ont  mis  quelque  fois  aux  collez  des  Voulfures  des  arcs  triom- 
)hans,  par  les  faces  au  defibubz  de  l'Epiftyle,  ou  architraue ,  ainf  1  que 
es  vulgaires  l'appellent.  Au  droict  de  la  lambourde  ie  faifois  mettre 


gulier, 
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Ornement  Vne  corniche  pour  la  cacher.  Laquelle  faifantles  baftimens,ieuou- 

pourlalam-  I  ±  ,' 

bourde.  drois  faire  régner  tout  autour  des  murs.  Car  elle  donneroit  fort  bon- 
ne grâce  aux  foliues  qui  font  pofees  par  defTùs.  Ainfi  que  uous  pouuez 
facilement  iuger  par  le  defeing  cy  après .  Tel  ornement  de  poutres  eft 
fort  à  propos  pour  y  faire  un  ordre,comme  Ion  faict  fur  les  colomnes 
Doriques.  Au  lieu  ou  i'ay  figuré  des  mutules  qui  cachent  le  bout  des 
liernes  des  poutres ,  uous  pourrez  faire  des  Triglyphes ,  &  entre  iceux 
des  Métopes  côme  on  faiâ:  aux  frizes  Doriques.  I'enefcriroisplusau 
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Iong,&  d'autres  ornemés  à  ce  propos,  mais  ie  remets  telle  matière  aux 
ordres  &  ornemés  des  colomnes,  lefquelz ie  uous  declaireray  au  liure 
que iay  en  main  pourparacheuer  l'illuftrationdenoftre  Architectu- 
re. Lequel  uous  uoirrez  bien  tort  fil  plaift  à  Dieu  m'en  donner  la  gra- 
ce.  Vous  pouuez faire telz  lambriz  &  ornemensde  poutre, (1  uous  î/auteurpour 
uoulez  de  menuiferie  enrichies  de  moulures  dorées  ouuernies.  Mais  chitecVure. 
ieuoudrois  qu'en  ce  faifànt,  les  commiflures  &  affemblage  fuffent 
fai&s  fuiuant  le  traict  de  la  poutre,à  fin  que  le  lambriz  ne  puifTe  iamais 
tôber  de  foy,&  qu'il  fe  tienne  de  foymefme  par  engreffemét.  Quat  aux 
Triglyphes  qui  font  furies  bouts  des  liernes,  ieuoudrois  qu'il  fuft  fa- 
cile de  les  ofter&mettre,commeaufli  les  Métopes  (qui  font  les  orne- 
mens  entre-deux)  &  que  le  tout  ne  tint  qu'auec  petites  cheuilles,àfin 
qu'on  les  peut  ofterôc  remettre  pour  uoir  parlededasducorps  delà-  mensdoiuéc 
dicte  poutre,  &  fçauoir  comme  elle  fe  porte,  &:  fil  y  a  rien  qui  fe  depe-  ^J^1^ 
riffe-Semblablementaudroict  des  deux  bouts,audeiïusde  l'anfede  mcttic- 
panier  ou  font  les  Victoires,  ieuouldroisaufli  qu'elles  fepeuffent  o- 
lter  &  remettre  facilement  quand  on  uouldroit  fans  riengafter.  Ce 
faifant  quand  il  fe  trouuera  quelque  pièce  qui  fera  pourrie,  il  fera 
facile  de  l'ofter  &  en  remettre  une  autre  fans  rien  abbatre  ne  démo- 
lir. Par  ainfi  on  pourra  entretenir  par  longues  années  telles  poutres.  „  „ .  ,  . 

11  >'i      n  r         1  1       1         1     •         •  \     r  Grade  facl- 

Ilne  faut  icy  oblier  qui!  eftfort  bon  que  les  lambriz  aient  plulieurs  iité&efPar- 

•     \  r  1  ■  rr         rr      a  C  Sne  Pr°ue- 

petis  pertuis,a  fin  que  le  uent  punie  pafier  &  pénétrer  îuiqucs  au  corps  nâtdeia  pr= 
delapoutre,  qui  gardera  que  le  bois  ne  fefchauffe  l'un  contre  l'autre.  ^n/Quen" 
Il  fera  facile  de  faire  lefdicts  pertuis  dedans  les  yeux  des  mafques,figu- 
rettes,fueillages,  &  autres  lieux,de  forte  qu'on  ne  les  pourra  apperce- 
uoir.Et  faut  qu'ilzfoient  les  plus  petis  que  faire  fe  pourra,  car  il  fuffic 
qu'il  y  ait  un  peu  d'air.  Si  uous  ne  uoulez  faire  la  defpenfe  d'enrichir 
telles  poutres  de  bois  &  lambriz  de  menuiferie,  uous  le  pouuez  faire 
de  papier  batu  &  moulé  dedans  le  creux,aiant  telz  ornemés  qu'il  uous  ' 
plaira,toutainfi  qu'on  faictles  mafques.  Apres  uous  le  plaquerez  &  ^'ern 


&cou 


attacherez  deffus  l'œuureauec  des  petis  clous,  &  le  tout  peindrez  &  «"ries pou- 
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dorerez  comme  il  uous  femblera.  Vous  pouuez  faire  en  telle  forte  par  ment  que  ie 
tout  auec  du  papier  batu  ou  papier  de  carte,  tant  par  le  defToubz  de  la-  nuifcrie. 
dicte  poutre,que  parles  coftez,&  durera  très  long  téps,  principalemét 
quand  fera  uerny.  Si  cela  ne  uous  plait ,  le  pouuez  faire  d'autre  façon, 
corne  fi  c'eftoit  Eftuc  d'une  pafte  que  uous  moulerez  fur  des  creux.ou     „   , 

>•!  1  -  CL        r   ■  n    \  î0a 

y  aura  tel  deuis  &  ouurage  qu  il  uous  plaira.Come  on  uoit  eitre  raict  a  &  fortinge- 
plufieurs  compofitions  de  fenteurs,oyfeletz  de  Cypre,miroirs  uenàns  n 
du  Leuant  &  Conflantinople.  Aufquelz  pais,ainfi  que  i'ay  entendu,ilz 
enrichifTent  tous  les  planchers  de  leurs  chambres  &  cabinetz  de  telles 
façons  &:  compofitions, defquelles  i'ayueula  manière  qui eft  aifee, 
tresbelle.&de  petite  defpenfe.  Ainfiuous  pouuez  orner  &  enrichir 
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vnc  poutre  comme  il  uous  plaira  :&  telles  façons  auront  autre  grâce 
&  beauté  que  les  lambriz  que  l'on  a  accouftumé  de  faire.  Aucuns  uou- 
dront  dire  que  telles  poutres  auront  trop  d'empefehement  pour  eftre 
ainii  uoultees ,  &  que  celles  qui  font  toutes  droides  font  plus  belles, 
le  leur  reipond  &dy,  que  neceflîté  a  efté  caufe  de  cefte  Inuention: 
car  aux  chambres  &  logis  que  les  Princes  defirét  faire  en  ce  temps,  qui 
{ont  de  trente,&  trente  cinq  piedz  de  large,  uous  ne  {çaurieztrouuer 
bois  pour  y  accommoder  poutres,  principalement  de  chefne:  duquel 
on  eft  contrainct  fe  feruir  en  ce  pais  Septentrional  de  France,pour  n'a- 
uoir  gueres  d'autre  bois.  Et  quand  il  fen  pourrait  trouuer  autant  qu'il 
faudroitjes  poutres  faictes  d'iceluy  ne  fçauroient  gueres  durer,fi  elles 
ne  font  fouftenues  aufdidtz  logis  par  le  milieu:  comme  l'on  a  faiét  en 
aucuns  lieux,  qui  gafte  l'eftage  de  deiTus.  En  baillant  quatre  ou  cinq 
piedzde  voulfureà  noz  poutres,  elles  ne  fe  monftrent  de  mauuaife 
grace,principalement  aux  grandes  chambres  quiontuingtpiedz,  &c 
quelque  fois  uingteinq  de  hauteur.  Et  outre  ce  que  lefdicl:es  poutres 
ne  poulfent  les  murailles  &  ne  les  chargent  au  pris  des  autres  qui  font 
toutes  droiétes,  elles  durent  une  infinité  de  temps,  uoire  tant  que  les 
murailles  font  murailles,  principalement  fi  elles  ont  à  faire  à  un  bon 
mefnager.  A  fin  qu'il  ne  refte  quelque  chofe  à  redire,i'ay  eferit  cy  après 
plus  particulièrement  que  deuant,  la  façon  des  corbeaux  ou  mutules 
qui  portent  les  poutres,  à  fin  qu'on  n'y  puuTe  faire  faute,  &  que  tout 
ioit  au  contentement  des  Seigneurs,pour  lefquelz  on  baftit. 
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Comme  on  doit  faire  les  corbedux,mutules,ou  rouleaux  avor- 
ter les  Poutres  ,&  de  leurs  afiiettes  &  commence- 
ment des  foliues  fdicl.es  de  petites  pièces. 


Difcours  ac- 
côpaigné  de 
facilité  fa- 
milière   à 
l'auteur. 


CHAPITRE        VI. 


Afïîete  de  I 


defesmeiii 

rcs. 


Autre  affïet 
te. 


Troifîffme 

al  licite. 


o  v  r  n  auoir  defeript  affez  amplement  à  mon  gré 
la  façon  des  mutules,ou  corbeaux  à  porteries  pou- 
tres,ien  ueux  faire  encore  un  petit  difcours,par  au- 
tant que  c'eft  une  chofe  d'importance ,  &  le  fonde- 
ment defclictes  poutres  érigées  fur  leurs  corbeaux: 
quiferôt  toufioursfaicT:s  de  trois  afîiettes  de  pierre 
de. taille  pour  le  moins,  &  de  la  meilleure  &  plus 
dure  que  uous  trouuerez  aupaïspour  bafhr.  Il  faut  que  la  première 
afïïette  ait  de  faillie  quelque  peu,felon  l'ornement  que  uous  ferez  au- 
orbeau  &  dict  corbeau ,  &  qu'elle  ait  deux  piedz  de  largeur ,  &  de  longueur  au- 
tant que  contient  l'eipoiffeur  de  tout  le  mur.  La  féconde  fera  de  mef- 
me  largeur,  aiant  d'auantage  de  longueur,  parautant  qu'elle  prendra 
encores  plus  de  faillie  que  celle  de  delfoubz.  Si  uous  ne  pouueztrou- 
uer  pierre  fi  grande,il  ne  fera  pas  mauuais  de  la  faire  de  deux  pièces,  & 
tenir  la  commifTure  en  bonne  liaifon,  &  que  lefdiclies  pièces  contien-  \ 
nent  touliours  autant  de  longueur  qu'eft  la  groffeur  du  mur,fi  faire  le 
peut.  La  troifiefme  afïiette  fur  laquelle  fera  afsife  la  plate- forme  de  la- 
dicte poutre,  fera  tout  d'une  piece,f  il  eft  poffible,  &  auffi  longue  que 
toute  l'eipoiffeur  du  mur  auec  la  faillie  qui  portera  la  poutre  de  l'or- 
nement. Il  fera  bon  qu'elle  ait  pour  le  moins  trois  piedz  &:  demy  de 
lôgueur,deux  das  le  mur,&  un  de  faillie  pour  l'afliette  de  ladicte  pou- 
tre, &  demy  pour  fon  ornement  ou  corniche,qui  régnera  tout  autour 
conférence  dudicfco'rbeau,  &  de  la  largeur  de  la  poutre.  Laquelle  fi  uous  trou  Liez 
auecques  ô  auoir  deux  piedz  de  large  jl  faut  que  telle  afïiette  de  pierre  en  ait  trois, 
à  fin  qu'il  y  ait  demy  pied  par  les  coftez,  pour  l'ornement  de  fadicte 
cornickéjôu  autre  décoration  que  Ion  y  uoudra  mettre.  Mais  faicl.es 
qu'icelle  afsierte  de  pierre  foit  toute  d'une  piece,&  de  l'eipoiffeur  d'un 
pied  pour  le  moins,ou  plus  :  fuiuât  la  commodité  que  uous  aurez  des 
quarridres.Ie  ferois  d'aduis  que  toutes  les  trois  afsiettes  cotinffent  trois 
Direction  piedz  de  hauteur.  Ce  fera  à  la  diferetion  de  l'ouurier,qui  en  pourra  bié 
LoiT'"  iuger  félon  la  nature  des  pierres,  &  de  l'ornement  qu'il  uoudra  faire 
ucoup    aufdidz  corbeaux  ou  mutules,  ôc  auffi  fuiuant  la  grandeur  Se  lôcmeur 
de  la  poutre,  de  laquelle  il  aura  necefsité.  Ainfi  l'afsiette  de  ladicte 
poutre  fera  fort  bien  &  très  affeuree.  Il  feratoufiours  aile  ofter  des 
pièces  de  ladicte  poutre ,  &  en  remettre  quand  elles  fe  trouucront  ga- 
flees,  fans  rompre  les  murs:  parautant  qu'elle  ne  porte  que  d'une  pe- 
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tite  partie  dans  lefdi&z  murs,&  fans  eftre  maçonnez  autour.  Car  ie  ne 
vueil  qu'elle  touche  la  muraille,  ne  moins  le  mortier.  Aucuns  pour- 
roient  dire  que  telz  corbeaux  n'auront  bonne  grace,&  qu'ilz  donnent 
empefchement  à  mettre  les  tapiiTeries.  le  refpond,que  les  lieux  ef- 
quelz  on  doit  aiTeoir  telles  poutres  font  grands  logis,  qui  ont  de  xxiiij 
à  xxx  piedz  ou  plus  de  largeur.  Et  pour  auoir  grande  longueur  &lar- 
geur,il  faut  que  les  hauteurs  (oient  de  mefme:  de  lorte  qu'il  ne  fe  trou- 
ue  couftumierement  tapiiferieh  haute  qu'il  y  faudioit.  le  uoudrois 
uolontiers  qu'on  fift  d'un  cor-beau  à  l'autre  des  ornements  de  frize,  ou 
autre  chofe  de  peinture  ou  fculpture,  au  plailir  du  Seigneur  de  la  mai- 
fon:&par  le  deflbubz  des  corbeaux  qu'on  mit  auniueau  destraines 
pour  tenir  latapiiTerie,laquelleuous  trouuerezplus  conuenable&  à 
propos  pour  décorer  le  lieu.  I'ay  faicl  à  la  figure  1  uiuante  les  corbeaux 
ôi  fondements  des  poutres  aux  lieux  marquez.  1. 1.3.  en  façon  d'une 
corniche,  &  un  peu  plus  lourds,  mais  c'elï  àfindemieuxconceuoir 
comme  ilz  doiuenteftre.  A  la  figure  qui  uiendra  après,  uouslestrou- 
uerez  de  meilleure  grâce.  Auffi  ie  commence  à  monftrer  en  cefte  pre- 
fente  figure,  la  façon  comme  on  peut  faire  les  foliues  de  plufleurs  pie- 
ces  (ainfi  que  les  poutresjqui  feront  fondées  al'alignement  du  mur,& 
n'auront  point  de  faillie  comme  les  poutres.Ce  que  uous  pouuez  uoir 
par  la  ligne  qui  ua  de  A  à  B,  &  aufïi  comme  les  poutres  marquées  C, 
fortent  d'auantage  fur  les  corbeaux  ou  mutules  faicts  en  façon  de  cor- 
niche. Les  commencements  des  foliues  faictes  en  anfè  de  panier  com- 
me les  poutres, feuoient  à  la  marque D.  Etmefembleque  lefdictes 
foliues  auront  trefbonne  grâce  eftants  fai&es  ainii  de  pièces  :  comme 
vous  cognoiftrez  mieux  par  le  chapitre  enfuiuant,&  par  la  fi  gurecy 
après  mile. 
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Comme  Ion  doit  tirer  les  commifjitres  des  poutres 
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tes  trois  centres. 


CHAPITRE      VII. 


E  uous  ay  mon  flré  tout  ce  qui  m'a  îemblc  meilleur 
pour  la  conftruc~tion  des  poutres ,  à  fin  d'auoir  en- 
tière intelligence  de  noftrenouuellelnuentiô.  De 
forte  qu'il  me  femble  que  uous  en  pourrez  faire 
uoftre  profit ,  fans  plus  long  difcours.  Toutefois 
pourcequ'ilzietrouuentplufieurs  gentilz  efprits, 
lefquelz  combien  qu'ilzne  facent  profeffiô  dAr- 
chitecture,li  effc-ce  qu'ilz  font  curieux  de  l'entendre,foit  pour  en  deui- 
fer,commander  aux  ouuriers,qui  baftiffent  pour  eux,la  forte  &  façon 
de  laquelle  ilz  ueulent  eftre  feruis,  ou  autrement:  pour  celte  caufe,&  à 
fin  que  noftre  œuure  foit  aufiï  propre  pour  eux  que  pour  apprentiz  & 
maiitres ,  ie  ne  veux  faillir  icy  monftrertout  ce  dont  ieme  pourray 
fouuenir.-voireiufquesàefcrire  quelque  foischofes  11  légères,  qu'il 
me  fernble  que  c'eft  quafi  moquerie  de  les  mettre  en  lumière.  Ce  que 
i'ay  faict  à  fin  que  Ion  ne  die  quei'efcry  trop  obfcurement,&  que  ie  ne 
veux  eftre  entendu.  Qmeftcaufe  que  ie  fais  mes  difcours  les  plus  fa- 
miliers fk  plus  intelligibles  que  ie  puis.  Si  n'eftoit  l'empefchement  qui 
feroit  au  liure,ie  figureroye  autre  poutre  de  deux  ou  trois  piedz  de  15- 
gueur  :  mais  repliant  tant  un  papier,com  me  il  faudroit,outre  la  fâche- 
rie qu'il  donne,il  i'ufe  &  rend  le  liuredifrorme.Ie  uous  ueux  icy  aduer- 
tir  feulement  de  prendre  garde  fur  tout,queles  pièces  dequoy  uous 
ferez  les  courbes  des  poutres  aient  toutes  leurs  commiffures  ôcioincts 
tirezf  un  chacun  en  fon  endroict)  des  poincls  uenants  des  centres  d'où 
font  prinfes  les  montées  &  anfe  de  panier,  ou  circonférence  d  icelles. 
Car  ilz  fe  trouuent  trois  centres,  comme  uous  pouuez  cognoiftre,  un 
parle  milieu  qui  uient  de  loing,&  deux  aux  extremitez  qui  font  l'anfe 
de  panier,  &  commencement  delà  naiflancedela  poutre.  Les  trois 
cnfemble  fadouciiTent,&  conduifent  le  centre  de  ladi&e  poutre  11 
dextrement(ainti  que  uous  pouuez  cognoiftre)  qu'elle  fe  monftre 
de  bonne  grace,&  donne  contentement  à  la  veùe.  le  dy  d'auatage,que 
Jes  poutres  eftants  tirées  de  telz  centres,&  alfemblees  par  telles  com- 
miffures qui  en  procedent,fe  trou  Lient  d'une  force  incroyable,  quand 
elles  font  conftrui&es  comme  celles  que  i'ay  defcrites  cy  deuant.Tel- 
les  commiilures&alTemblages  ne  feuoient  point  pour  les  ornements 
des  mutules,  qui  font  faicts  quad  enfaçondeTriglyphes,  &mis  au 
droi&defdictescommilTures,  comme  uous  pouuez  uoir&  cognoi- 
ftre par  ladicte  figure  cy  deuantmife. 
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Inuention  défaire  une  autre  forte  de  poutre  de plufieurs pièces \ 
&  toute  droite  par  le  defjoub^quife  trou- 
uera  très  forte  grfort  bonne. 

chapitre   vin. 


E  me  fuis  aduifé  en  relifant  ce  prêtent  chapitre  dune 
autre  Inuention,à  fin  de  fatisfaire  à  ceux  qui  n'ont  ac- 
coutumé uoir  poutres  en  anfe  depanier,ou  aiant 
aucune  circonférence  &  montée:  qui  pourrait  élire 
caufe  qu  ilz  ne  trouueront  bonnes  noz  poutres,pour 
pour  fairc  "  n'eftre  droictes ,  côme  ilz  ont  de  couftume  uoir.  Par 

P°u(ieurïpic  ainfne  ueux  moftrer  comme  on  pourra  faire  une  poutre  depluûeurs 
ccs-  pièces  toute  droite ,  &  d'auffi  grande  longueur  que  uoudrez ,  ôc  que 

pourrez  auoir  affaire.  Vrayeft  que  telles  poutres  (ont  déplus  grande 
defpenfe,&  de  plus  grands  coufts  que  celles  que  nousauons  defeript 
&  figuré  cy  deuant.  Et  faut  que  les  murs  foient  bien  forts  &:  de  bonne 
grofîeurpour  les  porter,au  pris  de  ceux  deiquelz  nous  auonsia  parlé, 
l'en  figurerois  uolontiers  une,& en  donneroisicy  fon  defeing,n'eiloit 
que  le  protraitt  ne  ferait  preft  pour  l'imprimer  :parautant  que  no- 
ftre  œuure  eft  ia  fur  la  preile ,  &  de  iour  en  iour  fauance.  Ceux  qui  en- 
Traia$  de  tendent  les  trai6ts  de  Géométrie  en  compredrontaifeement  la  façon, 

Géométrie  ..  ..  ..  1    •  n    n  I  I 

ncceffaircs  &  noteront  ce  que  le  ueux  dire,  f'illeur  plaift.  Prenez  le  cas  que  Ion 
tefte.  r  *  vueille  faire  une  arrière  uoulfure,ainfi  qu'appellent  les  maçons  (qui 
eft  une  uoute  toute  droicfe  par  le  deuant ,  i'entend  par  le  defïbubz ,  & 
pari  autre  coftéunpeu  ronde,  comme  la  quartepartie  d'une  Sphère 
en  fa  circonférence  entière)  ainfi  la  poutre  dont  ie  parle,  feroit  toute 
droitte  par  le  deflbubz ,  &  par  le  mifieu,&  au  plus  haut  d'icelle  eftant 
faicle  de  pluf leurs  pièces.  Lescommifïures  &  affemblages  feroient  ti- 
rez comme  fi  elles  eftoient  rondes,  ou  aiants  aucune  circonférence: 
toutefois  le  defloubz  demeure  touhoursdroict.  Et  tant  plus  la  pou- 
tre fera  longue, plus  il  y  faudra  de  groffeur  &  de  hauteur,  &  fera  plus 
aifeede  ce  faire.  Aufli  entre  les  commifTures  il  faudra  faire  aucuns 
trous,  de  deux  à  trois  pouces  en  quarré,en  forme  de  dez,pour  y  mettre 
des  pièces  de  bois ,  mais  il  faut  qu'elles  foient  couppees ,  &  foient  mi- 
fes  de  bois  de  long,  comme  de  bois  de  bout  contre  e  bois  debout,  car 
il  ne  fe  trouueroit  bien  autrement,  pouree  qu'il  fe  retire.  Et  aufli  par- 
defïus  la  poutre  faut  au  lieu  des  charges  que  Ion  y  met  pour  la  foufte- 
nir,ainfi  que  les  ouuriers  ont  de  couftume  les  mettre  en  œuure,  faire 
comme  fic'eftoit  un  petit  arc  foubaifTé  de  plufieurs  pièces,  oc  que  les 
commifîures  uiennent  du  centre  dont  fera  faicte  la  circonférence  du- 
dict  arc  foubaiffé,  qui  fera  fondé  fur  le  bout  despoutres:  ôc  par  le 

— " milieu 
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milieu  &  aux  coftez  dudict  arc  foubaiffé  y  aura  des  clefz  fk  Iiernes  qui 
fouftiendrontles  pièces  de  ladicte  poutre,  de  forte  qu'elle  ne  fçauroit 
aucunement  tomber,  tant  pour  eftre  fou  Menue  defonartifice  &fa- 
çon  de  traicts ,  que  pour  lefdictes  charges  &  arcs  foubaiffez.  Elle  peut 
ainfi  porter  une  bien  grande  poifànteur,&  fe  maintenir  longuement 
enceuure,pourueu  que  les  murailles foient  bonnes  &  fortes,  com- 
me nous  auons  dict .  S'il  uient  à  propos  en  aucuns  autres  de  noz  liures 
d'Architedure ,  i  en  fera  y  un  deieing  bien  au  long  :  duquel  uous  l'en- 
tendrez facilement ,  &  trouuerez  une  belle  Inuention ,  non  toutefois 
fi  bonne  que  des  poutres  que  i'ay  defcriptes  cy  deuant,  ne  de  filôgue 
durée,  n'afi  petisfraiz.  Et  encores  le  principal  eft,  qu'elles  fepeuuent 
entretenir  &  durer  bien  longuement,  car  on  y  peut  pour  les  caufes  al- 
léguées &  produises  cy  deuant  (lefquelles  ne  peuuent  auoir  icy  lieu) 
remettre  une  pièce  quand  elle  fe  trouuera  gaftee .  Ce  qui  ne  peut  eftre 
faictàlapoutredroicte.  Car  h  elle eft  pourrie  par  un  bout,  ou  aucu- 
nement gaflee,il  la  faut  toute  abbatre,pour  la  refaire,  qui  eft  une 
grande  incommodité,  de  laquelle  en  tout  &  par  tout  eft  exempte  Ja 
poutre  que  nous  auons  defcripte  cy  deuant. 

D'un  corbeau  ou  mutule  faifl  en  plus  grand  uolume  que  ceux  que 
nous  auons  dejcrit  cy  deuant.  Enjemble  un  difcours  com- 
me Ion  Je  peut  aider  des  bufcbes  de  moule  à 
faire  poutres^  du  bois  de  cojleret^(  ainfi 
qu'on  parle  à  Paris)  pour  faire  les 
combles  &  couuertures  de 
cejle  Inuention. 

CHAPITRE       IX. 


'a  y  uouludefcrire  encores  une  autre  forte  decor- 

^j£  beaux  ou  mutules  à  porteries  poutres, &  en  plus 

>ûk?k  grand  uolume  que  les  précédents,  à  fin  que  Ion  en 


Différence 
des  poutres 
droicïe*  aux 
autres  de  ce 
fte  Iuuètiô. 


Continuatiô 
de  IaJitfe 
pouue. 


ou  mutules 
de  grand  uo 
[urne. 


puifTe  auoir  meilleur îugement.  Et  enay  defeiene   corbeaux 
J,  r      •    ^  r         l    r    s      h    r     -        lnn  ™»«»k 

deuxpourleruir  aune  melmechole,a  celle  hn  que 

vous  en  uoiezdefront,cômeilfe  uoità  celuyqui 
eft  marqué  A,au  droic~tdefàcorniche,&au  defliis 
eft  le  commencement  de  la  poutred'autre  qui  eftau  près  marqué  D, 
eft  le  cofté  dudicl:  corbeau  qui  fe  uoit  en  profile,  comme  les  ouuriers 
ont  de  couftume  parler.  Vous  uoiez  comme  il  fera  aifé  d'en  faire  les 
trois  afsiettesde  pierre  l'une  fur  l'autre,  comme  i'ay  dict  cy  deuant 
qu'il  les  faut  faire.  La  corniche  marquée  D,  fera  pour  une,  &  le  rou- 
leau qui  eft  au  deflbubz  fe  fera  de  deux  aftiettes,aiant  une  commifture 

K 


LIVRE  II.   DES    NOVVELLES 


Confeit  &   au  mmeu-  ^e  uoudrois  que  le  defTusde  la  corniche  de  ce  quieft  de 
adacniiTe-    faillie  plus  que  les  PToffeurs  de  la  poutre,fuft  en  pente,&  non  point  en 

ment  de  f  au  *    \  /*  i  ■  rr         •  -lin  o  rt* -I  r 

tsur.  niueau,  a  hn  que  Ion  puiile  mieux  uoir  ladicte  poutre ,  &  auiii  il  ne  le- 

ra  fi  facile  à  amafler  poudre ,  comme  il  feroit  fi  ladicte  corniche  eftoit 
droicte.  Qui  uoudroit  deferire  toutes  les  parties  delà  corniche,  les 
rouleaux,mouleure  &  caneleure,ou  ftrieure,  feroit  chofe  longue  :  au 
liure,que  ie  donneray  des  ornements  des  colomnes,ieferay  tant  de 
fortes  de  corniches  &autres  ornements  (lefquelz  ie  monftreray  à l'œil 
auec  leurs  proportions  &  mefures)  qu'ilzaduiferont  tous  bons  efprits 
d'en  pouuoirinuenter  d'autres  fortes,  tant  de  corbeaux  qu'autres  fa- 
çons de  corniches .  Pource  il  me  femble ,  qu'il  n'eft  de  befoin  d'en  fai- 
re plus  grand  difeours, attendu  quelepouuezbien  cognoiftreparla 
Briefuc  de-  figure  cy  après  :  &  non  feulement  des  corbeaux,  mais  encores  comme 
ciaration  de  ^olt  eftre  la  plate-forme  de  la  poutre  qui  eft  fur  ledicl:  corbeau, &  faict 

la  figure  en-  l  [,1/  ni- 

dînante.  Je  commencement  d'une  poutre  ligne  F ,  auec  Ion  poulteau ,  liens  &c 
lambourbes  enfemble,dontie  ne  uous  enferayplus  long  difeours, 
pource  que  uous  aurez  le  tout  entendu  par  cydeuant:  auquel  lieuie 
crains  d'auoir  plus  tort  trop  efeript  que  peu.  le  uous  deferirois  uolon- 
tiers  encores  autres  façons  de  poutres ,  qui  feroiet  aufsi  fortes  &c  ailées 
que  celles  icy, mais ieueux attendre  &cognoiltre  comme  Ion  rece- 
ura  ce  mien  premier  labeur:  duquel  (n'aperçois  qu'on  fçache  tirer 
fruict,  &  que  Ion  fen  contente,ie  prendray  grandillime  plaifir  de  faire 
cy  après  choie  qui  foit  aggreable  à  ma  patrie ,  &  à  toutes  perfonnes  de 
bon  efprit:  leur  donnant  de  bon  cueur  tout  ce  que  ie  me  pourray  ad- 
uifereftreneceiTaire  a  l'Architecture.  Iedy  uneinfinite  déchoies  re- 
couuertesen  mon  temps, &  d'autres inuentees  parmoy,defquelles 
ien'auois  iamais  ouy  parler.  Et  pour  le  grandillime  profit  &  plaifir 
qu'elles  apporteroient  à  la  pofterité,  ie  ne  les  uoudrois  enfeuelir  auec 
moy ,  ains  pluftoft  les  faire  uiure  après  moy.  Or  entrons  à  propos ,  fil 
,,    .   vous  plailt.  Pour  lesfortes  des  poutres  que  ic  veux  parler,  il  ne  fau- 

Bufchesdc  .    r  i     V  •  iirii  1       1    r 

moule  pro-  droit  de  plus  grand  bois  pour  les  raire  que  debulches  de  moule  det- 

podtres  de  quelles  Ion  ufe  ordinairement  à  Paris  pour  brûler,  qui  n'ont  que  qua- 

uefieinué-   tre  piedzde  longueur,  &  enuiron  huit  pouces  de  largeur ,  uoire  les 

«on.  pJLls  gro(fes.  Lefquellesil  faudroit  mettre  encores  en  trois  ou  quatre 

picces,pour  en  pouuoir  tirer  du  bois  qui  feroit  fuffifant  à  faire  poutres 

de  la  lôgueur  de  lix,  huit ,  ou  dix  toifes,ou  plus  qui  uoudra.  Pour  faire 

les  combles  descouuerturcs,âla  neceflité  ou  nefetrouueroitboisa 

proposai  n'en  faut  point  d'autre  que  celuy  qu'on  pourrait  choifir  aux 

Boi>  de  co-  cofteretsquelonuéd«'lParis,pourbriiler,quin'ont  enuiron  que  deux 

fterets  pro-  piedz  de  longueur  :  car  ilfuffitque  les  pièces  pour  lefdictz  combles 

près  a  faire   \  iii0!  -11  J       J  • 

les  combicj  ioient  dételle  longueur,  accompaignee  de  deux  pouces  de  diamètre 
^«couucr-  oujargeur#  Etiaçoitque  ledicl: bois fuft  quarré  foubzla  mefme  lar- 
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geur  de  deux  pouces,  ou  tout  rond,ou  arondi,  ou  comme  uous  uou- 
drez,en  un  befoin  auec  1  efcorce,ainh"  qu'il  uient  de  la  foreft,  fans  y  fai- 
re autre  chofe(  fînoncoupper  les  bouts  par  engrefTement  ,fuiuantla 
montée  &  rondeur  que  uoudrez  donner  à  la  couuerture  &c  com- 
ble que  uous  defîrez  faire)  il  fera  trefbon,&:  n'y  faudra  autre  bois,  lînô 
quelques  petits  aix  de  fîx  piedz  en  fix  piedz,pour  tenir  l'œuure  de  char 
penterie  enraiion,iufques  ace  qu'elle  foit  aflemblee.  Car  après  ce, 
vous  pouuezofter  lefdiétzaix,  11  uous  uoulez,  &  le  couurir,ie  ne  diray 
d'ardoiie  ou  de  tuilles ,  mais  de  pierre  de  taille  (1  uous  uoulez ,  tant  eft 
forte  &  afTeuree  cefte Inuention.  Et  11  l'œuure  eft  bonne,  encores  efl 
elle  plus  belle  à  uoir:  principalement  11  ces  petites  pièces  font  toutes 
tournées  au  tour ,  pour  les  entrelacements  &  afTemblages  qu'il  y  a.  Et 
ce  fuffira  quant  au  prefent  propos  &  chapitre. 

Kij 
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Vour faire  Solides  de  toute?  petites  pièces  d'aix ,  & feront  en 
Anfe  de  panier,  aïnficpte  les  V outres, 

CHAPITRE        X. 


evx  qui  ne  pourront  trouuer  bois  à  propos  pour  faire 
foliues,les  pourront  faire  de  petites  pièces,  comme  les 


Soliacs  fai- 


poutres  ou  combles  des  couuertures,  en  telle  façon,  acsdepen 
S  Apres  que  les  corbeaux  font  faicr.z ,  &  leur  corniche  mcPpoutrc° 

ou  moulure  (qui  a  enuirondemy  pied,ou  cinq  pouces  &  comhl"' 
^îe  haulteur  &  autant  de  faiilie)il  faut  qu'elle  règne  d'un  corbeau  à  au- 
tre^ tout  au  long  des  murs  &  au  niueau ,  comme  pouuez  uoir  à  la  fi- 
gure aux  lieux  marquez  A  B  G.  Par  de/Tus  uous  érigerez  de  deux  piedz 
en  deux  piedz  les  courbes,  qupfe|ont  faictes  de  pièces  de  trois  piedz  de 
longueur,&  enuiron  un  pouce  d'eipoiiTeur,&  huit  ou  neufpouces  de 
largeur,  comme  uoiez  marqué  D  E  F  G.  Et  auront  leurs  liernes  au 
droicl  de  la  deuxième  des  plus  hautes  qui  font  aux  poutres,  aind  que 
voiez  aux  lieux  marquez  H:  à  fin  que  lefdicles  poutres  fe  puiflent  mo- 
ntrer de  faillie  d'auantage  plus  que  le  plancher  &  foliues,  &  autant 
quelles  ont  dç  faillie  fur  les  corbeaux.  Mais  il  faut  prendre  garde  que 
les  pièces  defquelles  feront  faictes  les  foliues,  foient  conuenables  ÔC 
fortables  à  celles  des  poutres:  à  fin  que  toutes  les  mortaifesdefditTres 
poutres  &  foliues  foient  à  ligne  droidte ,  &  que  les  liernes  y  puifTent 
pafTer  fans  contraindre  :  car  cela  donnera  à  l'ccuure  fort  bonne  grâ- 
ce. Toutes  les' foliues  feront  érigées  à  l'alignement  du  mur  ,  &  au  £°™™ite* 

droict  de  chacune  courbe  par  le  defToubz  uous  pourrez  mettre  une  »g«s-icsfo 

11  r  ri  r       \      hues* 

petite  moulure  clouee,ou  enrongneure(ainli  que  les  menumers  la- 

pellent  en  ce  pais)  qui  feruira  à  porter  un  petit  lambriz  de  bois,  ou  au- 
tres matière  entre  les  courbes  des  foliues:comme  uous  uoiez  aux  lieux  Décoration 

_     _  «  |         |  des  lambris 

marquez  K.  En  telz  compartimens  &  lambriz  uous  pourrez  met-  &comPam- 
tredes  petites  moulures  enrichies,  lefquelles  pourrez  fure  peindre,  mcns" 
dorer ,  vernir  ,'ou  illuftrer  d'autre  forte  d'ornement  que  uoudrez  :  qui 
cachera  tous  les  affemblages  des  courbes,  Se  fe  pourra  faire  à  bien 
peu  de  fraiz.  Vous  pouuez auffi  faire  des  moules  creux,  efquelz  fe- 
ra engrauee  ou  taillée  telle  figure  ,  ou  telz  fueillages  &  animaux 
que  uoudrez  :  ainfi  que  nous  auons  eferit  cy  deuant ,  quand  nous  par- 
lions de  l'ornement  &  enrichifTement  des  poutres.  le  uous  en  donne-  Dcc<>ratioa 
roisplufieurs  autres  façons ,  fi  ie  ne  craignois  eftre  trop  long,  &  en-  ^X^^ 
trernors  de  propos.  le  uous  puis  bien  afTeurer  qu'on  ne  uerroit  cho-  nche. 
fe  plus  belle,  ne  plus  riche  pour  plancher,  ainli  que  ie  la  deferirois, 
&  tiendroit  fur  le  bois  tant  qu'il  feroit  bois,  ne  chargeant  aucunement 
le  plancher,  qui  feroit  pour  celle  caufe  moins  en  dager  de  tomber  c^ue 

K  iij 
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ceux  qui  fe  fojitoidiuairemityainiîque-i'ay  dict  cy  deuant .  Qui  uou-- 
dra,y  pourra  faire  &  appliquer  de  beaux  tableaux  à  huile,  enrichiz  par 
les  bords  de  telle  composition  que  i'ay  parlé.  Ce  feroient  chôfes  rares, 
&  de  plus  grande  louante  encores,pourlespouuoir/?pftcr  Se  mettre^s* 
charpenterie  commeon  voudroit.  ht  quand  il  aduiendroit  qu  on  uouluit  reuoir  la 
charpenterie,  &  la  uiflter  pour  y  mettre  quelques  pièces ,  on  poujproit 
ofter  tous  les  ornements  &  peinclures,  &  les  remettre  fans  rien  gafter, 
&  n'eftre  en  danger  de  jamais  tomber. 


charp 
facile  à  ofter 
le  remeuxe. 
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Comme  on  doit  faire  les fene  fins  croifees  plus  hautes  que  la  naijjance 
des  poutres,  à  fin  de  donner  meilleure  clarté  ou  plus 
de  iour  dedans  les  lambri^ 


CHAPITRE        XI. 


Chambre» 
k  fallesme- 
Ucholiques 
pat  faute  de 
clarté.    • 


aravtant  que  les  (allés  &  chambres  le  trou- 
ueroient  mclancholiques  fi  les  feneftres  croifees, 
ou  autres  n'excedoient  qu'enuironleplus  haut  des 
l  corbeaux  ou  mutules  (  ou  eft  fondée  la  naiflance 
des  poutreSjComme  uous  uoiez  à  la  figure  cy  deuât 
marquée  L  )  pour  celle  caule  ie  conleille  faire  lef- 
dictes  feneftres  plus  hautes  de  trois  ou  quatre  piedz ,  quafi  autant  que 
la  môtee  des  poutres,à  fin  que  la  clarté  puifte  donner  dedans  les  labriz: 
Ainfi  que  i'ay  figuré  au  defeing  cy  aprcs,ou  uous  uoiez  que  les  derniè- 
res feneftres  font  dedans  les  lambriz,audroid;desfoliues  fai&esen 
courbes .  le  fuis  aufli  d'aduis  quand  uous  aurez  mis  telle  croilee  au 
droict.  d'une  trauee  entre  deux  poutres,qu  a  l'autre  qui  eft  auprès  n'y  en 
ait  point,mais  bié  à  l'autre  cofté  de  la  (aile  en  ce  melme  endroit.  Il  fera 

rluscôuenableôc  plus  beau  que  les  croifees  ne  foient  point  au  droict 
unedel'autre:carfiles  feneftres  font  à  l'oppofite  l'une  de  l'autre,  y  a 
Feneftres  ne  toufiours  ombre  &  obfcurité  par  les  coftez  entre  lefdicles  feneftresrla- 
oppofecsiv  quelle  rend  ordinairement  les  lieux  melacholiques.  Qui  ueut  uoir  cè- 
ne a  «me.  ja  ^al  experjence)le  peut  cognoiftre  au  baftimét  que  ie  fis  faire  à  fainct 
Maur  des  foffez  prez  Paris  :  lequel  a  efté  le  premier  en  Frâce  faict  pour 
monftrer  comme  Ion  doit  obferuer  les  proportions  &  mefures  de 
chafteaux  Architecl:ure,en  ce  qu'il  peut  côtenir.  Aufliilfepeut  uoir  à  la  falleôc 
gallerie  du  chafteau  d'Annet:  &  à  la  grande  gallerie  que  i'ay  faict  con- 
ftruire  de  neuf  au  chafteau  de  fiiinct  Ligier,enla  foreft  de  Montfoit, 
qui  eft  très  belle  à  uoir,  eftant  accompaignee  de  deux  pauillons  &  une 
chappelle  au  milieu.il  y  a  allez  d'autres  lieux  efquelz  i'ay  ordôné  telle- 
ment fiire.  On  peut  commander  mettre  ainfi  les  croifees,  qui  auront 
bonne  grâce.  Le  deuxiefmecroifillon  marqué  G,fepourroit  accom- 
moder à  la  hauteur  d'une  petite  corniche  que  15  feroit  aux  mutu  les  &: 
corbeaux  qui  portent  les  poutres  &z  regneroiét  tout  autour  de  la  falle, 
&  au  niueau  diidict  croifillon  marqué  G,  comme  f 1  c'eftoit  un  plinthe 
ou  corniche  fyncopee.Ie  penfè  aflez  d'autres  décorations  que  Ion  peut 
faire  dans  les  logis ,  lefquelles  ie  laifte  à  la  diferetion  du  Seigneur,  &  de 
fon  Architectcqui  en  ordonneront  félon  leur  uoîonté,&  bon  efprit. 
Me  fuffit  uous  monftrer  feulemét  comme  les  croifees  doiuent  mon- 
ter plus  haut  dans  les  lambriz  des  foliucs:  ainfi  que  uous  uoiez  que 
lefdi&es  foliues  font  cômencees  par  les  coftez  marquez  I,continuant$ 


d'Annet  & 
S.  Ligier. 
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&c  paflans  outre  :  Iefquelles  on  couurira  de lambriz  de  menuiferie,  ou 
autre  matiere,ainfi  que  uousuoiezcommécé aux endroictz  marquez 
CDEF.  Ieneuous  efcris  comme  il  faut  par  le  deiTusdreiTer  le  plan- 
cher pour  le  mettre  au  niueau,  à  faire  l'aire  des  chambres  ou  filles  qui 
feront  au  fecôdoutroideme  eftage-.pource  qu'il  fera  très  facile  à  tous 
qui  font  profefïion  de  ceft  art(tât  peu  de  iugemét  fçauroient  ilz  auoir) 
à  les  faire  de  telles  pièces  de  courbes,  corne  1  ay  defciipt  les  foliues,  qui 
iront  cotre  les  coftez  des  murs  pour  drefler  l'aire,  comme  fi  c'eftoient 
autres  foliues  droiclres.  Si  ainfi  ne  le  uoulez  faire,uous  pourrez  mettre 
au  long  des  murs  quelques  foliues,côme  fi  c'eftoient  fablieres  par  def- 
fus  les  poutrespour  y  accommoder  les  aix,  defquelz  fera  dreflé  le  plan 
cher,fur  lequel  fera  mife l'aire  faicte  deplaftre,ou  de  carreau  de  terre 
cuitte,ou  de  lambriz  de  menuiferie,ainli  qu'il  plaira  au  Seigneur.  Cela 
eftant  très  aifé  me  dône  occafion  ne  plus  rien  dire  pour  celte  heure  des 

f»outres&  foliues.  Vous  pourrez  cognoiftrepar  la  figure  mile  cy  après, 
edifcoursdu  prefent chapitre. 


Cément  doi 
uent  monter 
les  croifecs. 


Plufienrs 
ehofes  ie  peu 
uent  laiircr 
au  ingénient 
des  bons  ef- 
prits. 


Brieaetrffort 
familière  i 
l'Auteur. 
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Aduerti/Jement  des  dangers  quipeuuent  aduenir,a  caufe  de  la  fa- 
çon des  planchers  quarre^,pourles  lambri^  que  les  Sei- 
gneurs y  font  mettre.  Ef  de  l'expérience  queïen 
ay  euè\au grand  danger  des  Princes, 
Seigneurs  ,&  autres. 


CHAPITRE        XII. 


Ene  veux  icy  faillir  d'aduertir  un  chacun  des  perilz  peri!z&<îi. 
&  dangers  qui  aduiennent  aux  baftimentsàcaufede  F/-5!urra 
la  façon  des  planchers  quarrez,ainfi  que  i'en  fis  faire  à  chcrs  «3U«- 
Annet  maugré  moy ,  pource  qu'il  m'eftoit  comman- 
s  dé.  Pareillemétàlachambredu  Royquieftaupauil- 
"^  Ion  fur  leftang  à  Fontainebleau  :  ou  i'ay  faict.  faire 
auffi  un  petit  cabinet  tout  auprès  fur  la  terraffe,qui  a  fort  bonne  grâce. 
Maisieneme  trouueray  iamais  foubz planchers  quarrez  ou droictz, 
aufquelz  y  ait  lambriz  de  menuiferie,queie  n'aie  peur,pour  le  grâddâ- 
ger  &  l'expérience  que  i'en  ayueu.  Car  outre  la  grandecharge&poi- 
fanteur  qu'il  y  a,&  la  peine  que  lefdicts  lambriz  donnent  aux  poutres  uMMtTdcj 
&  foliues,pour  la  grade  multitude  des  pièces  qu  'il  y  faut,  lefquelles  ne  {es"1^^ 
fe  montret  en  ceuure  foubz  telle  quâtité,qu'elles  font  eftans  defaifem- 
blees,ilz  font  tout  incontinent  arener  &  afraiiTer  lefdictes  poutres,  & 
font  foudain  corrompues,pour  eftre  entaillées  par  le  milieu  &  aux  co- 
dez, à  fin  d'y  aflembler  &  tenir  telz  lambriz.  Outre  ce  il  aduient  quel- 
que fois  que  les  crampons  &  viz  de  fer  qui  les  tiennent ,  fe  récontrent 
fur  quelque  neud  de  bois,  ou  quelque  pièce  qui  eft  eichauffeejfendue, 
ou  aiant  beaucoup  d'aulbours  ou  pourritures,qui  eft  caufe  que  le  lam- 

i     •       >    n     rr        '    a  •  •  -       J  i    L     •  •  Autres  caa" 

bnz  n  eit  alieure.  Autres  incouenients  peuuet  aduenir  pour  le  bois  qui  fis  doumé- 

^/        •  i  >  1'    ■  •  C  ■  fL         '■)   ncnt  incôue 

e  mis  uerd  en  ceuure,  ou  pour  n  auoir  point  ci  air,qui  raict  qu  il  ni«nspar  m 

fepourroitefchauffer  de  foymefme  incontinent:  ou  bien  pour  auoir 

eftéabreuéd'eauë,quiauroitpourry  le  dedans  de  la  poutre,  ou  pour 

autre  incommodité  qui  y  peut  furuenir  &  fy  rencontrer.  Comme  i'ay 

veu  par  expérience  en  diuers  lieux  :&  entre  autres  audict  pauillonde 

Fontainebleau, qui  eft  fur  leftang,  comme  i'ay  aduerty  cydeuant,& 

n'ay  crainte  d'en  faire  reditte  pour  la  grande  importance  que  c'eft,à  fin 

de  fe  garder  d'inconuenient. Et  auffi  aux  poutres  qui  eftoientenlafal- 

le,couuerte  de  telz  lambriz:  lefquelles  fe  trouuerent  toutes  pourries, 

fins  qu'on  le  peufl:  cognoiftre,pour  eftre  cachées  defdicls  lambriz .  De 

forte  qu'aucunes  fuflent  tombées  fans  les  moulures  d'Eftuc  quifai- 

foient  quelques  ornements  au  long  des  murailles,&  les  entretenoient, 

eftants  fi  fort  gaftees,  que  quand  il  les  falloir  defcendre,  elles  nepou- 

uoient  il  bien  tenir  au  cable  de  l'engin,qu'elles  ne  tombaient  par  pie- 


briz. 


Pauillon  de 

Fontaine- 
bleau. 
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ces.  Iem'aiîeurequefi  elles  fuiTent  tombées  d'elles  mefmes  elles  euf-, 
fent  mis  le  pauillon  parterre,  pour  le  grand  branle  &  coup  qu'ellelu  y 
eufTent  dôné.Ioinct  que  la  maçônerie  dudicr.  pauillon  ne  uaut  gueres... 
I'aybien  uoulu  déclarer  tout  cecy  pour  le  grand  danger  qui  elt.à;telz> 
lambrizquarrez,  uenants  d'une  trefmauuaifeinuention.  ÊtaulTiàfin, 
que  Ion  prenne  garde  qu'il  n'en  aduienne  mal  aux  perfonnes:&  que 
ceux  qui  en  uoudront  faire  déformais  ypenfent.  I'ay  ueu  fouuent  les 
Princes  &  Seigneurs  en  trefgrads  perilz  par  chofes  femblables:&:  n'eufl 
elle  la  diligence  que  l'y  prenois,ilz  l'euifent  peu  aperceuoir. 

Des  maladies ,qui  aduiennent  au  bois  qu'on  met  en  œuure.  Aujïi 

quelle  chofe  on  doit  faire  pour  longuement  conferuerles 

poutres  &  foliues  failles  de  pièces ,  comme 

tout  autre  bois, afin  qu'il  ne fe 

pourriffe  foudain. 


CHAPITRE.     XIII. 


v 


Bonne  ehofè 
de    uoiloir 
aider  au  pro 

fit  public. 


f  i  n  qu'un  chacun  ouurier  face  bien  fon  deuoir,& 

férue  les  Seigneurs  très  fidèlement,  ie  ne  ueux  faillir 

icy  monftrer  tout  ce  dont  ie  me  pourray  aduifer 

pour  l'utilité  &  profit  de  tous.   Et  pour  autant  qu'il 

faut  cognoiltrela  maladie  &  fes  cauies  deuantqu'y 

donner  les  remèdes ,  i'eferiray  tout  premièrement  Us 

cauies  des  maladies  &:  corruptions  du  bois,  à  fin  de  plus  facilement  y 

trouuer  &•  ordonner  remèdes  propres  &  idoines.  Tous  bois  fegafeerit 

."   -(encores  qu'ilz  fbient  de  bonne  nature)  filz  ne  font  couppez  en  ja 

faifon  qu'il  faut ,  comme  i'ay  eferit  au  premier  &  fécond  chapitres  du 

hure  preeedent.il  aduient  fouuent  quelesmarchansles  fonteouper 

caufes  delà  hicontinent  qu'ilz  les  ont  acheptez,à  leur  commodité  &  à  l'aduéture, 

corruption  "n'aians  autre  regard  qu'en  tirer  l'arçent  qu'ilz  délirent.  Et  pourcead- 

dubots.  •  ,  r^iinfi-/  1  h 

ment  quelquefois  que  le  boiselt  débite  par  les  ouuners  eltant  enco- 
res tout  uerd ,  ou  abreué  d'eaué" ,  ou  bien  aiant  quelques  neuds  pareil- 
lement abreuez  ,  uoire  iufques  au  cueur,  qui  gafte  les  pièces  qui  en 
fontmifes  en  ceuure.  Il  fe  cognoiltaufli  eftre  malade  par  dedans  pour 
les  rongnesou  moulTes  qu'il  iecte  par  dehors  ,  comme  fl  c'eltoient 
champignons  ou  moulTerons.  lia  auflï  un  autre  mal  pour  eltre  ef- 
chaufTé,&  lors  il  deuient  comme  tout  pouilleux ,  aiant  plufieurs  peti- 
tes taches  blanches,noires,ourouires,ainlî  que  pourritures. D'ailieurs 
luy  aduient  un  certain  mal  &  corruption  de  rAubour,principalemét 
quand  il  elt  alTemblé  contre  un  autre.  Il  fegalté  aulli,&  fe  fend  tout  au 
trauerspourlehâfle,&fai&àforcç  iarfures.  Et  fouuentefois  quand 
on 
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on  achepte  ledicl:  bois,foit  en  grandes  pièces  ou  petites,  cela  ne  fe 
monftre  point:  mais  bien  incontinent  après  qu'il  eft  mis  enœuure, 
faute  d'élire  employé  comme  il  doit.  Quand  aux  remèdes  pour  les 
conferuer  en  ceuure,  après  auoirchoifi  le  meilleur  (car  feroit  folie  le 
cognoiflant  mauuais  le  uouloir  employer)il  feroit  profitable  qu'entre 
les  aix,ou  pièces  qui  font  l'une  contre  rautre,y  euft  de  petites  lattes  en- 
tre deux,à  fin  que  le  uent  &  1  air  y  puiffent  paffer  :  tant  peu  que  ce  foit, 
feraalTez.  Car  ie  crains  que  lefdidisaix,  ou  pièces  eftans  l'une  contre 
l'autre, pour  n'eftre  encores bien feiches, n'aient  quelque  humidité: 
qui  feroit  caufede  les  efchaufFer,fil  n'y  adirflation  ou  euentement, 
dont  pourroit  furuenir  pourriture  &  corruption.  Iaçoit  queien'aye 
veu  encores  cela  aduenir,  fi  eft-il  fort  à  craindre.  De  forte  que  i'ay 
toufiours  commandé  aux  ouuriers  d'ainfi  faire  ,  &  y  prendre  bien 
garde,  combien  qu'ilz  ne  l'aient  fai£t  par  tout:  car  faudroit  toufiours 
eftre  près  d'eux  .  Quand  ilz  auront  ueu  l'expérience  du  mal  qui 
en  aduient  ,  ilz  feront  plus  foigneux  de  bien  feruir  &  d'y  entendre 
plus  curieufement.  Il  feroit  encores  beaucoup  meilleur,  qui  uou- 
droit  auoir  la  curiofité  de  bien  faire  ,  mettre  entre  lefdi&z  aix  ou 
pièces  de  bois,audroi6t  des  cheuilles  qui  les  entretiennent,  de  peti- 
tes boucles  ,  ou  anneletsde  cuyure,  quafi  comme  ceux  des  rideaux 
des  li&s,  pour  y  faire  quelque  feparation,  à  fin  que  le  uent  y  puif. 
fe  pénétrer.  Seroit  afTez  quand  ladicte  feparation,  &  entre-ouuer- 
ture  auroit  l'efpoifTeur  d'untefton,  ou  moins,iamais  le  bois  nefef- 
chaufreroit,&  fèconferueroit longues  années.  Auflïil  faut  qu'à  voz 
poutres  &  foliues  eftans  lambriffees  de  quelques  ornements  (com- 
me uous  pouuez  uoiren  la  figure  cy  deuant,  aux  endroits  marquez 
ABCDÊF)uous  laifliez  quelques  petits  trous  par  cy  par  là,qui  ne  fe 
monftreront  point  du  gros  d'un  bien  petit  poix,a  fin  que  le  uent  aille 
par  tout  le  dedans  des  poutres,  &  lambriz  des  foliues.  Le  bois  qui  fera 
cle  bonne  nature,bien  afïaifonné  &  fans  aucune  humidité ,  eftant  bien 
Cec  y  n'a  que  faire  de  tant  grande  obferuation  &  curiofité ,  fi  eft-ce  que 
meilleur  eft  le  faire  ainfi ,  car  il  ne  Ce  fçauroit  efchauffer  n'endômager 
eftant  en  œuure.  D'ailleurs  regardez  fur  tout  quad  uous  mettrez  uoz 
plattes- formes ,  poutres  &  autres  fortes  de  bois,  qu'elles  ne  touchét  le 
mortier,  ny  le  plaftre:  car  cela  faid:  efchauffer  le  bois,  &  lepourrift.il 
les  uous  faut  doneques  maçonner  tout  autour ,  de  terre  d'argille  auec 
destuilleaux  ou  brique,  &  qu'il  fen  faille  demy  pied  qu'elles  ne  tou- 
chent la  maçonnerie  faicte  de  mortier  de  chaux.  Qui  ne  pourra  trou- 
uer  d'argille ,  tuilleaux  ou  brique,  il  faut  mettre  autour,  du  bois  &  des 
fueillesdefougereen  quantité-.celaconferue  fort  le  bois  &  le  défend 
de  pourriture.  S eraaufîi  fort  bon  de  faire  au  bout  des  poutres  dedans 
le  mur  une  petite  efpace  ou  uoute  toute  vuide  &  crcufe(  toutainfi  cô- 


Propos  phi- 
losophique 
&  digne  de 
noter. 
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me  un  petit  trou  ou  fe  mettent  les  pigeons  entrât  par  le  dehors  dedas 
les  murs) &  au  droict  de  ladicte  efpace  ou  uoute  faire  un  petit  trou  du 
gros  d'un  pois,par  ou  entrera  un  air  ou  petit  uent,qui  refrakhira  le 
bois,&  entretiendra  la  poutre  &  lelambnz,defortequ'ilznefe  pour-r 
riront  ne  gafferont  de  longues  annees,côme  le  bois  lambriilé.qu'on  a 
accouftuméfaire,cjui  par  faute  d'air/efchaurîejdôt  après  uiétpourri- 
ture.Si  uous  obferuez  ce  que  deffus,&  dônez  ainii  air,principalement 
par  le  plat,  &  parles  coftez  de  uoftre  bois  (car  de  bout  en  bout  nya 
point  de  danger  pour  la  force  naturelle  qu'il  a  enfoy)  il  le  conferuera 
très  lôguemét.  Par  ainli  uous  uoiez  que  celte  nouuelle  façon  &  inué» 
tion  a  un  très  grand  aduantage  &  profit,  au  pris  de  l'ancienne.  Gard 
quelque  pièce  de  bois  fe  gaffe  ou  fcpourriffc,  uous  la  pouuez  offert: 
remettre  tout  incontinent  fil  uous  plaiftyans  rien  abbatre  ne  démolir, 
comme  il  fefaict  aux  autres  charpenteries.  Etencoresquadlemaiftie 
de  la  maifon  feroit  parefleux  d'y  prendre  garde,  fil  y  a  de  pourry  & 
gaffe  la  quarte  partie, ou  làtierce,il  ne  faut  craindre  qu'il  en  uienne 
faute  pour  lesliaifons  &afïemblages  qui  font  les  uns  auec  les  autres. 
Si  eft-  ce  que  ie  confeilleray  toufiours  n'attendre  iamais  telle  necelsité, 
&  ne  laiifer  rien  dépérir  ne  gaffer,  ains  refaire  incontinent  ce  qui  fera 
intereflé.  Car  pour  un  grand  blanc  qu'il  uous  coufteroit  auiourd  huy, 
d'icy  à  un  an  il  uous  en  coudera  trois.  De  forte  que  plus  attendrez  plus 
y  defpendrez.  Seradoncquestresbon  quedefixansenfixans,ou  de 
dix  ansendixans,faifiez  uifiter  uoftre  maifon,  fi  plus  fouuentne  le 
uoulez  faire,comme  font  les  bons  mefnagers.  Ce  fera  la  iournee  d'un 
homme ,  qui  auec  une  efchelle  pourra  ofter  &  remettre  les  panneaux, 
ou  pièces  pour  uoir  le  dedans  des  charpenteries ,  fans  faire  eichafTaut, 
ny  auoir  engin  pourybefongner,àcaufedes  pièces  qui  font  fort  lé- 
gères &  aifees  à  manier. 


Comme  onfepeutferuiren  diuerfes  fortes  de  cefle  Inuention  nouuelle ,& 
de  la  commodité, profit  &  grand  efpargne  qui  en  peut  reuenir, 
auecunfommaire&  récapitulation  de  plu  fie  ur s 
ebo/es  reprinfes  de  tout  ceprefent  œuure. 


Premier  pro 
fit  prouenat 
de  celle  nou 

"Hic  Inuen- 
tion. 


CHAPITRE       XIIII. 

E  trouue  une  infinité  de  profitz,  efpargnes  &  com- 
moditez,lefquellesprouiendront  de  cefle  nouuel- 
le Inuention. 

Le  premier  profit  eff. ,  qu'il  ne  fera  plus  be- 
foing  de  baftir  les  murailles  fi  grofles  comme  au 
cuns  ont  couftume  de  faire  :  laquelle,  choie  rendra 
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les  logis  fort  plaifànts,  beaux  &  aggreables.  Qui  ne  uoicUe  uous  prie, 
les  maifons  ou  font  murailles  de  grande  efpoifîeur,eftre  il  melancho- 
liques  (outre la defpëfe qui  y  eft  ïuperflue)  qu'elles  femblent pluftofl 
priions  que  maifons  pour  habiter  &  conieruer  fa  fanté.  Veritablemet 
telles  habitations  ne  font  f  1  faines,  que  celles  qui  ferôt  faictes  des  grof- 
feurs  de  murs  dont  i'ay  parle  cy  deuant ,  Oc  efcriray  plus  au  long  quel- 
que ioui'jf  1  Dieu  le  ueut  permettre. 

Lefecond  profit  decefteInuentioneft,qu'il  ne  faudra  plus  metrre  g"™^" 
de  fer,ou  ferrures  aux  charpenteries,  comme  lonadecouftume:qui  la  p"^1"8 

dr        r  r  ■  •    r  •■>  •       •       i         .»    Inuention; 

eipenle  très  exceisiue,ainli  que  i  ay  ueu  :  pnncipalemet 

quand  les  œuures  font  conduises  par  hommes  qui  ne  font  naiz  à  cô- 
mander,&leplus  fouuentnefçauent  la  fin  de  ce  qu'ilz  font,  fe  con- 
fiants par  trop  à  la  force  des  ferrures. 

Le  troifîefme  profit  efLqu'il  ne  faudra  plus  qu'achepter  bois  de 
toutes  fortes  de  petites  pieces,fans  faider  de  grandes  pannes,fablieres , 
poutres,  cheurons,  poufteaux ,  &  autres  fortes ,  pour  lefquelles  il  faut 
employer  de  grands  arbres,qui  font  en  ce  pais  fort  rares,  &  n'en  auons 
à  faire  en  noftre  prefènte  Inuention.-parquoy  elle  eft  d'une  très  gran- 
de efpargne ,  &  telle  que  tant  plus  l'œuure  fera  de  grande  entreprinfe, 
tant  plus  y  fera  lefpargne  cogneùe ,  au  regard  de  ce  qu'on  faict  main- 
tenant. Le  tout  félon  la  commodité  du  pais,  ou  Ion  baftift.  Ce  que 
i'ay  cogneu  par  expérience  au  grad  comble  du  chafteau  de  la  Muette 
de  fàincl:  Germain  en  Laye ,  dont  i'ay  parlé  cy  deuant,qui  a  foixante 
piedz  de  large  dedans  ceuure,  ainfique  i'aydict.  Car  qui  leuft  faict 
commelonadecouflume,il  yeuftefîéplus  employé  de  bois  dix  fois 
qu'il  n'y  a. 

Le  quatriefme  profit  eft:  en  lefpargne  de  crades  uoitures ,  cordages,  Quamefme 

rL/rr„i  S      b  &,.f  r  A.    t  &        P^fit  de  la 

engms,eicharrauts,  &  beaucoup  de  temps  qu  il  faut  par  necefsite  per-  ptefente In- 
dre, pour  le  recouurement  de  tant  grandes  pièces  qu'il  eft  befbino;  de 
recouurer  pour  la  uieille  façon.  le  dy  d'auantage  qu'au  lieu  ou  Ion 
met  un  an  à  faire  la  charpenterie  commune,  celle  de  noftre  Inuention 

Î>ourra  eftre  fai&e  en  fix  feptmaines,  ou  deux  mois  pour  le  plus,  eftant 
e  bois  tout  preft. 

La  cinquiefme  commodité  &  efpargne  prouenantde  noflredicle 
Inuëtion  eft  aux  ferrures  &  ferreméts,  defquelz  elle  n'a  befoing  corne 
les  grands  baftiments  du  iourd'huy.Lefquelz  fiuous  confiderez  dili- 
gément,  combien  y  trouuerez  uous  de  fortes  danchres  &  barreaux  de 
fer  pour  retenir  les  murailles?  combien  de  ferrures,  de  grâds  gouions, 
grandes  cheuilles  de  fer,  accompagnées  de  plulieurs  grandes  barres 
pour  fouftenir  &  entretenir  les  charpenteries?  Iecroyueritablement 
que  telles  ferrures  aux  grands  baftiments  ne  fbntgueres  de  moindre 
defpenfe&fraiz  que  tout  le  bois  de  noftre  nouuelle  Inuention,  à  la- 


utQUon. 
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quelle  ne  faut  un  feul  clou. 

La  fixiefme  commodité  eft  en  l'efpargne  de l'ardoifè,  parautat que 

oditTdeia  dellus  noz  couuertures  rondes,il  n'entre  pas  quafilaVnoitié  de  ce  qu'il 

ucntion In  ^aut  aux  grancles  couuertures  anciennes,poincl:ues  &  pyramidales .  Il 

eft  bien  vray  que  la  façon  de  mettre  ladicîe  ardoife  en  ceuure  couftera 

d'auantage,pource  qu'au  lieu  ou  communément  on  ne  met  qu'un 

..  clou  a  chacune  ardoife,  ie  uoudrois  qu'on  en  mift  trois, caria  couuer- 

uerfité&  cf-  ture  en  eft  beaucoup  meilleure  &  de  plus  grande  durée.  le  ne  fçay  hd- 

Kaw-  me  de  bon  entendement  qui  neiuge  qu'un  baftiment  couuert  par  no- 

«ft^inucn-  ftre  façon  &  Inuention ,  durera  pluftoft  cinq  cens  ans,  que  celuy  qui 

non  &  les    efl.  couuert  à  la  façon  accouftumee  cet,  pour  n'eftre  tant  agité  des  uéts 

anciennes.  r     i      n    r  r  r-  \  -11-  r 

a  caufede  la  forme  &  figure,  &aulsi  pour  les  murailles  qui  ne  iont 
trop  chargées  n'y  poulfees  en  dehors,comme  celles  des  grands  com- 
bles du  iourd'huy  qui  le  plus  fouuent  iettent  les  murs  par  terre ,  filz  ne 
font  retenus  àforcedeliaifons  de  fer  auec  la  charpenterie.  le  diray 
d'auantage ,  c'eft  qu'aux  lieux  ou  Ion  ne  trouueroittuille,  ou  ardoife 
pour  faire  les  couuertures  de  noftre  Inuention,  elle  eft  fi  propre  &fl 
forte  qu'on  la  peut  couurir  de  pierre  platte ,  comme  liaiz  ou  fembla- 
resdeCpi«ie  ble  :  fans  qu'il  raille  craindre  qu'il  enuienne  faute.  le  ne  vueiloblier 
plattc*  icy  efcrire,que  celuy  qui  fçaura  bien  donner  les  proportions  &  me- 
fures,  &  entendra  les  fymmetries  d'Archite&ure  ,  commençant  par 
noftre  Inuention  un  baftiment  neufol  luy  donnera  plus  de  beauté,  de 
commodité ,  de  grâce  &  décoration  une  infinité  de  fois ,  qu'il  n'y  a 
à  ceux  qui  fefontauiourd'huy,&n'eftpofsible  cerne  femblepou- 
uoir  exDrimer  le  grâd  profit  qu'en  aduiendra,&  plaifir  qu'il  y  aura ,  au 
pris  de  ceux  qu'on  uoid  à  prefent. 
Septiefme  La  feptieme  cômodité  &  efpargne  uenat  de  noftredicte  Inuention 
eft  aux  poutres.  Lefquelles  on  pourra  faire,non  de  gros  bois  &  grands 
arbres,comme  on  faict,  ains  de  trois,quatre,ou  cinq  cens  pièces  de  pe 
titbois,ain(l  que  nous  auons  efcrit  cy  deuant.Encores  un  bon  mefna- 
ge  fe  fera,  c'eft  qu'aux  chafteaux&  uieilles  maifons,oules  poutres  & 
(oliues  font  en  partie  rôpues,en  partie  pourries,&  pour  ce  delaiflees  à 
refaire  (comme  aufti  pour  la  trop  grande  defpenfe  qu'il  y  faudroit,  ou 
bien  par  faute  de  ne  pouuoirrecouurer  pièces  de  bois  autant  grandes 
qu'il  eft  requis)aifément  &  facilement  pourront  eftre  refaicles  par  ce- 
lle nouuelle  Inuention,pourueu  qu'on  y  puiffe  prédre  ou  trouuer  feu- 
lement la  tierce  partie  du  bois  qui  foit  bonne  &  ualable:  car  la  mettant 
par  petites  pièces  en  œuure,  comme  i'ay  enfeigné  cy  deuant,on  refera 
tout  de  neuf  lefdictcs  poutres  &  foliues  auec  peu  de  defpenfe.Et  dure- 
ront^ eut  eftre  beaucoup  plus  que  celles  qui  premièrement  auoient 
fèruy.  Autant  pourra  Ion  faire  de  l'ardoife  ou  tuille:  car  fil  Cen  trouue 
lamojtiéde  refte  qui  foit  bonne,  il  y  en  aura  aflez  pour  fâtisfaire  are.» 


commodité 
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couurir  de  neuf  l'édifice  gafté.  Qui  pourrait  aufîi  eftre  tel  qu'on  y 
trouueroitafTez  de  fer  &  ferrures  pour  paier  la  façon  de  tout,  ou  bien 
laplus  grande  partie,felon  noftredicle  Inuention  nouuelle. 

Laquelle  peut  aufli  apporter  pourra  huictiefme  commodité  un 
grandifiimeprafit,&efpargne  indicible  à  la  conflruction  d'un  grand 
temple,auditoire ,  maifon  de  ville,  palais,halle,  hofpital,  ou  baftiment 
femblable. Lequel  doit  eftre  autant  ample  &  fpacieux,  qu'une  Bafili- 
que,pour  la  multitude  du  peuple  qui  f  y  doitaifembler.  Pour  lefquelz 
baftiments  Ion  n'aura  plus  que  faire  de  drefTerii  grofTes  murailles ,  ne 
faire  fi  grands  piliers  ôcarcz-boutans  pour  fouftenirles  hauteurs  des 
grands  murs,&  poifanteurs  de  la  charpenterie,  laquelle  on  a  accoutu- 
mé d'y  mettre  fi  grade  &  exceffiue ,  qu'elle  femble  à  uoir  une  foreft  ou 
grand  bois  pluftoft  qu'autre  chofe.Ce  qui  n'admet,  &  n'eft  aufli  necef- 
iaire  ou  requis  à  noftre  prefente  Inuention  :  pour  laquelle  ne  faut  tant 
de  chofes,  ne  fi  grades  hauteurs  de  murs.  Et  ne  faut  oblier  que  la  char- 
penterie y  eftant  fort  legere,portera  fbn  lambriz,tout  d'une  uenue ,  a- 
uec  peu  de  defpenfe,&  fans  aucunes  ferrures,  comme  i'ay  dict. 

Le  neuuieme  profit  qu'on  tirera,  eft  tant  pour  l'entretenement ,  des 
ponts,que  pour  faire  les  cintres  à  porter  la  maçonnerie  pour  les  repa- 
rer &  édifier  de  neuf.  Caries  frais  ôcdefpenfes  n'y  feront  fi  excefïiues 
qu'elles  font  de  prefent,&  ont  efté.  Corne  on  uoid  tant,à  ceux  de  Paris 
que  d'autres  lieux  en  Frâce,au  grand  dômage  &  defpenfe  exceffiue  du 
Roy,&de  fon  peuple.  Et  pour  autres  caufes  qui  feraient  fort  lôgues, 
fi  ie  les  uoulois  efcrire,ainfi  que  ie  les  ay  cogneues.Qu  on  regarde  feu- 
lement côbien  couftent  les  cintres  a  porter  les  arcz  de  maçonnerie  que 
Ion  faict  pour  les  pôts,ou  f  e  mettét  tant  de  poutres  &  grofTes  pièces  de 
bois  à  trauers  ça  &  là,  pour  faire  les  liaifons ,  que  i'ay  ueu  quelque  fois 
quand  la  riuiere  croiffoit,  qu'il  failloit  qu'elle  paflaft  ailleurs,  pou  ri  e- 
pefchemét  de  l'arche  qui  eïtoit  toute  pleine  de  cintres,&alloit  défit  grâ 
de  veheméce,qu'elle  efbrâloit  quafi  toutes  les  maçôneries  qui  auoient 
efté  faicles  de  neuf  Laquelle  chofe  on  pourra  euiterpar  ceftelnuétiô 
&  faire  autrement  fans  ofter  le  cours  de  l'eaue,&  n'vfant  de  fi  grand 
amas  de  long  &  gros  bois.  Car  il  n'y  faudra  point  de  plus  grades  pièces 
que  de  cinq  ou  fix  piedz  de  longueur ,  &  de  deux  ou  trois  po  uces  d'ef- 

ÎJoifTeur.Defquelles  fe  faict  une  arche  qui  fe  peut  aifémét  ofter  quand 
a  maçonnerie  eft  faicte,  fans  rien  gafter  le  bois,qui  fera  bon  pour  fer- 
uir  ailleurs  à  chofes  femblables.Et  ou  Ion  n'en  auroit  plus  à  faire  pour 
feruir  de  cintres,on  le  pourrait  accômoder  à  couurir  maifôns,  ou  fai- 
re poutres ,  en  re  taillant  les  îoincts  &  leur  rondeur.  Brief icy  ne  fe  perd 
aucun  bois,comme  il  fe  faict  aux  autres  charpéteries,pour  les  grandes 
mortaifes  &  entail  qu'on  a  accouftumé  d'y  faire. 

Ladixiefme  commodité  eft  que  celuy  qui  uoudroit  faire  baftir  une 
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maifon  à  deux  eftages,n'auroit  befoing  de  faire  Tes  murailles  que  de  la 
hauteur  d'un  eftage,&  enuiron  trois  pieds  par  delTus  la  hauteur  du  pre 
mier  plancher.  Pour  ce  que  dedans  le  comble  &  couuerture  le  trouue 
ront  de  fort  belles  chambres  ou  ialles,uoire  beaucoup  plus  que  celles 
de  defToubs.  Il  peut  bien  eftre  qu'aucuns  diront  que  l'eftage  de  deflus 
Spa^n°e  feroît  trop  chaud  ou  trop  froid,felô  la  failon,pour  eftre  fi  près  de  l'ar- 
fe&rt  «^  doife.Pour  y  obuier  &  remédierai  ne  le  faut  que  lambrifTer  de  plaftre, 
t»re.  ou  de  terre,ou  bie  de  menuiferie,qui  eft  fort  aifé.  Quoy  que  foit,le  de- 

dâs  des  côbles  lert  fort  comodément  à  plufieurs  chofes,ce  que  ne  font 
tous  les  autres  accouftumez.Onpeut  de  cefte  Inuention  tirer  de  grads 
profits  en  autres  plufieurs  fortesjelquellespour  le  prefent  ie  n'eferiray, 
carauftlneneftilbefoing.  EtlaiiTeray  à  monftrer  plufieurs  autres  fa- 
çons dependentes  de  ladi£t.einuention,comme  pour  faire  ponts  tous 
ftpcuuéual  d'une  arche,  fil  eft  befoing  de  la  largeur  d'une  grande  riuiere  aiant 
rc  luredk  cent  toiles  de  large  plus  ou  moins.faire  moulins,  inftruméts  à  monter 

Inuention.  o    I  *  » 

I'eaue,efcaliers,  &  uiz  pour  baftiments,ou  il  y  auroit  necemte  de  pier- 
res^ plufieurs  autres  chofes  utiles,tant  pour  rArchitecT:ure,que  pour 
l'art  militaire,foit  pour  conieruer  places,ou  bien  pour  les  battre,  pren- 
dre ou  gaigner.  Mais  uoirementie  maduileque  donnant  &  publiant 
cefte  mienne  nouuelle  Inuention ,  qui  eft  feulement  une  petite  partie 
de  ce  grandiflime  &  excellentilïime  corps  d'Architecture ,  ie  feray  du 
Belle  fimiii-  toutueufemblableà  un  Orateur  3  lequel  uoulant  décorer  &  publier 

tude  &  fort  |/-|.  il  il  ir,  *  i 

hienaccom-  ]es  lingulantez  &  excellences  de  quelque  grand  Royaume,  pour  la 
décoration  d'iceluy  feulement  il  célèbre  &defcrit  une  de  fês  uillesrqui 
eft  une  fort  petite  chofe  au  regard  de  tout  le  corps  dudicl:  Royaume, 
autrement  parfaicT:,  grand, &:  bien  accompaigné  de  toutes  fes  perfe- 
ctions 6c  excellences .  Les  caules  &  raifbns  qui  m'ont  incité  &  pres- 
que contrainct  d'ainfi  faire  &  commencer,  ont  efté  propofees  à  l'épi- 
lire  au  lect.eur,&  certains  autres  lieux  du  prefent  œuure.  Qui  me  don- 
nera occafion  de  ne  m'en  exeufer  icy  autrement,àfin  que  ie  ne  fois  par 
Frequëtere-  trop  prolixe,  &  ulant  de  fréquente  répétition  trop  molefteà  ceux  qui 
Pendrecn-  iufx^ues  icy  m'ontattentiuement,  &de  leur  bonté,  gracieufementef- 
nuit.  coûté.  Lefquelz  ie  prie  uouloir  receuoir  ce  mien  prêtent  labeur  d'au- 
tant bon  cueur  que  ieleprefènte  &  communique.  Cefailantilzme 
donneront  courage  de  brief  accomplir  ma  promefle:  qui  eft  de  met- 
tre en  lumière  le  urayart  d'Architeâ:ure,  accompagné  &i!luftréde 
toutes  fes  parties  ,  ainfi  que  le  Seigneur  Dieu  m'en  donnera  la  grâ- 
ce. Qui  eft  l'Auteur  de  toutes  chofes, &  fçait  diftribuer  les  feien- 
ces  ainfi  qu'illuyplaift:parquoy  à  luy  feul  en  foit  tout  honneur  & 
louange. 
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deur ,  auec  plufieurs  petits  bords  de  plomberies  qui  donneront  fort  bonne 
grâce.                                                                            fueillet.  z\.a 
La  figure  &  demonjlration.                                       fueillet.  z$.a.  pour  ip 
Comme  Ion  fi  pourra  feruir  de  cejle  Inuention  a  uouter  une  chambre ,  ch ap- 
pelle ou  eglife  d'une  croifee  d'augiues,  ou  autrement:  comme  Ion  fait!  à  la 
maçonnerie.                                                                      fu  eillet.  z^.b 
Les  figures  &  demonfirations.                                 fueillet.  16. a.  &  27.  a 
Deux  autres  façons  de  couuertures ,  defquelles  lonfe  pourra  aider  pour  la  dé- 
coration &  ornement  de  quelque  petite gallerie ,  ou  de  ce  qu'on  uoudra, 
fueillet.  zy.b 
Les  figures  &  demonfirations.                                       fueillet. zS. a. &  b 
Des  œuures  félon  ladifle  Inuention  nouuelie,  qui  ont  efié  faifles  au  chafieau 
d'Anne  t.                                                                          fueillet.  zS.b 
La  façon  d'une  grande falle,  comme  Bafilique,ou  lieu  Koyal,accompaignee  de 
pauillons  aux  quatre  coins  &  galleries , comme  fi  ce  fiaient  portiques.  Etfe 
peut  faire  a  petits fraiç,  ueu  la  grandeur  de  l'œuure.               fueillet.  Z9.a 
La  figure  &  demonjlration.                                                    fueillet. 30,  a 
De  la  montée  &face  de  ladifte  jàlle  &  Bajilique,quije  uoit par  le  pignon, 
&par  les  cofie%  enperjfeBiue.                                             fueillet.  3  o .  b 
La  figure  &  demonjlration.                                                     fueillet.y..  a 
Autres  Inuentions  rares  que  Fauteur  auoit  trouuees  pour  le  feruice  des  maie- 
Jle%  du  feu  Roy  Henry  ,&  Koyne  mère.                              fueillet.  31.  b 
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Deuis'd'un  dortoir  ,  &  cellules  que  la  Maieflé  du  feu  Roy  Henry  uouloit  eflre 
faiflsparaulmone  aux  religieufes  de  Montmartre  près  Varis.  fueillet. $i.b 
La  figure  &  demonflration.  fueillet. ^.b 

Delà  montée  du  dedans  de  l'édifice  du  dortoir  cy  deuant  defcript ,ainfi  qu'il 
eufl-efié.  fueillet.^.  a 

La  figure  &  demonflration.  .  fueillet.^. b 

Difcours  deplufieurs  cbofes  3  auecques  la  conclufion  du  premier  liure.f.  34.4 

SOMMAIRE   DV  SECOND    LIVRE. 

Certain  difcours  de  l'auteur,  accompaignè  d'aucuns  aduertijfemens  eh  gê- 
nerai, fueillet. ^-j.  a, 
"La  façon  &  manière  comme  ion  doit  procéder  à  faire  les  poutres  deplufieurs 
pièces.  fueillet. 5%. b 
"La figure  &  demonfîration.                                                   fueillet. 40.  a 
Différence  des  mefures  des  poutres  félon  leurs  longueurs,^  la  façon  d'y  affem- 
bler  les  lambourdes  qui  portent  lesfoliues.                             fueillet  ^o.b 
"La figure  &  demonfîration.                                                  fueillet,  ^z.a 
ha  manière  comme  lonfe  doit  conduire  pour  affembler  les  poutres  ,&  de  quelle 
forte  de  bois  doit  eflre  faicle  l'anfe  de  panier.                           fueillet.  ^.z.b 
La  figure  &  demonfîration.  ■                                               fueillet.  44.  a. 
Comme  Ion  peut  enrichir  les  poutres  après  quelles  font faicl.es,  foit  de  lambri% 
de  menutferie ,ou  de  quelque  compofition  d'eftuc,  ou  d'autre  matière, 
fueillet.  44-^ 
La  figure  &  demonfîration.                                                fueillet.  4.6.  a 
Comme  on  doit  faire  les  corbeaux,  mutulesou  rouleaux  à  porter  les  poutres, 
&  de  leurs  afiettes,  &  commencement  de foliuesfaiB.es  de  petites  pièces, 
fueillet.  46. b 
La  figure  &  demonflration.                                                  fueillet.  47.  b 
Comme  Ion  doit  tirer  les  commifjures  des  poutres  des  trois  centres,    fueil.  4  $.a 
înuention  défaire  une  autre  forte  de  poutre  deplufieurs  pièces  ^r  toute  droicle 
par  le  defjoub^  quife  trouuera  très  forte  &fort  bonne.           fueillet.  4  8 .  £ 
D'un  corbeau  ou  mutule  faicl  en  plus  grand  uolume  que  ceux  que  nous  auons 
defcripts  cy  deuant.  Qui  femble  un  difcours  comme  Ion  Je  peut  aider  des 
bufches  de  moule  à  faire  poutres:  &  du  bois  de  cofleref^fainfi qu'on  apoelle 
à  Varis)  pour  faire  combles  &  couuertures.                         fueillet,  49.  a 
La  figure  &  demonflration.                                                   fueillet.  ^o.b 
Vour faire foliues  de  toutes  petites  pièces  d'aix,& feront  en  anfe  de  panier  ainfi 
que  les  poutres.                                                                fueillet.  51.  a 
La  figure  &  demonflration.                                                   fueillet.  51.  a 
Comme  on  doit  faire  les  feneflres  croifees  plus  hautes  que  la  naiffance  des  pou- 
tres, afin  de  donner  meilleure  clarté  dedans  les  lambriç.         fueillet.  51. b 
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Lafigure &  demonflration.  fueillet:  53. b 

Aduertilfement  des  dangers  quipeuuent  aduenirà  caufe  de  la  façon  des  plan- 
chers quarre%3Pour  les  lambri^  que  les  Seigneurs  y  font  mettre.  Et  de  l'ex- 
périence que  t'en  ay  eue  au  grand  danger  des  Vrinces  Seigneurs  &  autres, 
fueillet.  '  54.4 

Des  maladies  du  bois  mon  met  en  œuure-:  aufîi  quelle  chofe  on  doit  faire  pour 
longuement  conferuer  les  poutres  & foliues faicles  de  pièces  comme  tout  au- 
tre bois,  afin  qu'il  ne fe pourriffe foudain.  fueillet.  54.^  . 

Comme  on fe peut feruir  en  diuerfes  fortes  de  cefle  Inuention  nouuelle  :  &  de 
la  commodité ,  profit  &  grande  épargne  qui  en  peut  reuenir.  Auecunfom- 
maire  &  recapitulation  deplufieurs  chofes  reprinfes  duprefent  œuure, 
fueillet.  «  55-^ 

Tin  de  ce  qui  eÛ  en  brief  contenu  auprefent  œuure. 


QVELQVES   FAVTES    ^    CO  ERIGER. 

Fueillet  9 .  du  commencement  ou  ily  d,  pource  qu'importent  de  bois  h  out,fdut  lire  de  bois 
de  bout.  ^4udit~i fueillet  en  U  figure  ou  il  y  d  efcript  liernes  de  ^,de  6,  ou  1  i,pouces  ,fdut 
lirepied^.  Fueillet  n.pdge  féconde JigneS,  ou  ily  dit  ç,j dut lire tt  S.  Fueillet 2.6, pdge 
féconde,  ligne  i<^.  ou  il  y  d,  félon  ld  montredeld  ~\oulte,  j 'dut lire  ,ld  montée.  Fueillet^ 
fdgefecode,ltgne  i$.ouily  d,&  celles  (jut  font  L'dnfe  de  pdnier,un  de  largeur  &  un  pouce  & 
demyd'efyoijpuyjfdutlire}cellesquifontl'dnjedepdnier,unpied&demy,duec<]uesunpouce 
&  demy  d'ejpoijfeur.  Fueillet  ^,pdge féconde, ligne  ^.ou  il  y  d,  quipouuoit  clorre  telles 
chofes jfdut lire,qut pouuoit clouer ,&c.  Fueillet  ^.S, ligne  28  du  chapitre, pdge première, 
ou  tly  d,&  conduifent  [centre  de  IddiEle  poutre, f dut  lire  ,conduifent  le  cintre,  &c. 

Quelques  dutresf dûtes  fe  pourront  trouuer,  le/quelles feront  fupportees  3  <&  dmidblement 

corrigées  des  leëleurs  beneuoles. 


' 


EXTRAICT   DV  PRIVILEGE. 


e  f  e  n  s  e  s  font  faictes  à  tous  imprimeurs  &  libraires  de  ce 
Royaume  de  n'imprimer,ou  faire  imprimer,ny  expofer  en 
vente  ce  prefentliure  intituIé,Nouuelles  Inuentionspour 
bien  baftir,&  à  petits  fraiz,trouuees  n  agueres  par  M.  Phili- 
bert de  Lorme  Lyonnois,  Architecte,  Confèiller  Se  Aulmonier  ordi- 
naire du  feu  Roy  Henry,  &  Abbé  de  Sainct  Eloy3lezNoyon.  Et  ce, 
iufques  à  neufans  prochainement  uenants:  à  compter  du  iour  &  datte 
de  la  prefente  impreffion ,  qui  fut  acheuee  le  dernier  iour  de  Septem- 
bre i  5  6  i.  Sans  l'exprès  uouloir,confentement,congé&permimon 
dudict  M.  Philibert  de  Lorme.  Et  ce  fur  peine  de  conhfcation  des  li- 
ures  qu'ilz  auront  imprimez,dommage  &  intered;  dudicl:  expofant,  & 
d'amende  arbitraire.  Ainfi  qu'il  eft  plus  à  plein  contenu  audicl:  priui- 
lege,ottroyé  a  Sainct  Germain  en  Laye,  le  quinziefme  iour  de  Se- 
ptembre. M.  D.  LXI. 

Par  le  Roy,  le  Seigneur  des  Roches.  Fumée  M.  des  Requelles 
ordinaire  de  i'hoftel,prefent.  Signé, 

De  Laubefpine. 


Rare  ô 
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